“A LA VIBRANTE MEMOIRE DE 
MGR ADELARD LANGEVIN, O.ML” 


8. E. Mser Villeneuve, archevêque élu de Québec, dévoile | 
dans la cathédrale de, Gravelbourg une plaque de 
bronze dédiée à la mémoire de Mgr Langevin et pro- 


nonce à cette occasion un éloquent discours : 


Une deuxième inscription, sur bron- 
re, cette fois en souvenir de Mgr Adé- 
lard Langevin, O. MI, archevêque de 
Saint-Boniface, n été placée dans la 
cathédrale de Gravelbourg, à côté de 
celle qui rappelle …1a mémoire de Mgr 
Mathieu, le dimanche 10 janvier 1992, 
aprés la grand'messe, en préserce de 
Mgr Laflamme, Vicaire Capitulaire de 
Québec, venu visiter 8. E. Mgr Vilis- 
l'archavéque élu. A cette 
axion, celui-ci À prononcé le discours 
ivant 
‘11 convenait, Nos chers Frères, que 

ouvenir du grand archevèque de 

Boniface, qui présidait il y a 
.ron un quart de siècle à la fon- 
| duticn de cette paroisse de. Gravel- 
R bourg et des autres paroisses les plis 
nnclennes de Notre diocèse, füt jui 
aussi inscrit en caractères inaltéra- 
bles, non seulement en nos Coeurs of 
i continue de vivre et de provoquer 
tant d'enthousiasme, mais sur les 
murs de cette cathédrale, à côté de 
l'inscription que Nous avons eu ;* 
bopheur de fixer déjà à la mémoire 


neuve oc- 


de Mgr Mathieu, archevêque de Ré- | 


giba, sous là houletté duquel's'ést en- 
suite développé ce qui constitue main- 
tenz:nt Notre territoire 

“Nous y song'ons âès l'an dern'er, 
A pareille époqu:; quand Nous éri- 
gions la plaque cémmémrätive que 
Nous devions À la bienveillance de 
Mg: McGuigan, l'actuel archevéque 
de Fégina, fidèle ans: À l'honneur dû 
à son prédécessen: ‘11 Nous semblait 
que lu p'eux Pontife dont. Nous avons 
rec une part d'héritage réclanmait 
lui-même de là-haut l'hommage dû à 
ce vaillast et intrépide archevêque 
qui avait en sa faveur partagé son 
dorruime et qui demeura d'abord son 
“mé: opolitain. 

“C'est sous le coup de cette con- 
vit'on que Nous frisions part de n23 
désirs à l'un des prêtres les plus fidè- 
le: du “grand blessé”, selon le mot 
dé’srmals historique, non seulement 
er son Vivant, mais même sur sa 
tor he. 

“M. l'abhé Henri Bernard, aujour- 
dbui à Montréal, Nous comprit dès 
le premier mot, et c'est À sa libérali:é 
et à #a piété filiale que Nous devons 
le bronze commémoratif qui va être 
matntenant découvert sous vos yeux 
et «dont l'hommage s'exprime en ces 
| terines: | 
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A là vibrante mémoire 
de 
Mgr ADELARD LANGEVIN, OM1A, 
Archevêque de Saint-Boniface 
V 1895-1915 
Insmratèeur ce l'abbé Pierre Gravel 
dans la fondation et le prodigieux 
développement de 
GRAVELHOURG 
" “Dépésitum custodi' 
“Nous exposions l'an passé, Nos 
très chers Frères, les raisons, suggé- 
rées par les divines Ecritures, de gar- 
der rrésentes À la mémoire des peu- 
oles la vie e‘ l'oeuvre des vénérables 
Paästenrs qui les ont conduits dans les 
pâturares Cu Seigneur. Et Nous di- 
sions le mérite de l'Archevêque de 
Rérina qre vous pleurez encore. 
“Mais comment né pas vous faire 
- admire” aussi la féconde et noble car- 
‘‘ritre de lArchievêque qu coeur de 
flamme dont Nous évoquons aujour- 
d'huile souvenir. ’ 
“Nous le revoyons encore par la 


* 


périée comme Nous l'avions connu |: 


AE 2 


l Ponteix, Gravelbourg, où les 
Lemieux, les Royer et les Gravel, 


nant qui jetterait les bases de plu- 
leurs diocètes, appelant aussi à son 
aide des représentants des divers Or- 
dres religieux pour renforcer l'oeuvre 
aposiolique dont Missionnaires 
Oblats de Marie Immaculée avaient 
partout planté les premiers jalons, 2t 
des religfeuses ce toute: coiffe et de 
toute langue’ qui Pre se l'en- 
scignement çhrétien aux enfants des 
paroisses nationales qué l'Archevéqgne 
uvrait partout dans centres, à 
l'effet de protéger sous l'involucre des 
coutumes ancestrales le 
de la foi 


lés 


les 


noyau tendre 


“Les écoles, les écoles catholiques, 
lies écoles où s'épanouirait une par- 
faite liberté religieuse, combien elles 
furerit ehères à son à d'apôtre et 
de patriote, quels con il soutint 


Duts 


pour sauvegarder 'e rr intégrité, quels 


chagrins, quelles hurailiations, quelles 
rte elles coûtéèrent à sôn 
{coeur si souvent indigné 
|tortueuses c'e la politique humaine et 


ide la lAcheté parfois même des bons! ! 


"Ainsi pendant vingt ans d'épisco- 
pat, il Combattit sans relâche le bon 
couibat, selon le témoignage si pré- 
cieux qu'il en avait reçu des augustes 
lèvres de Pie X: ‘“’Bonum certamen 
certäst{”. 


‘ Sous son règne épiscopal se fixaient 
les postes stratégiques de la civilisa- 
tion et du catholicisme en ce territoi- 
re, Willow Bunch, Swift Current, Gull 
Lake, 


pour ne parler que des morts, faisant 
fonction d'initiateurs, ouvraient la 
prairie aux colons catholiques et bà- 
lissaient nos premiers temples, avec 
non seulement l'encouragement mais 
comme soûs la poussée véhémente de 
cet infatigable animateur. 

‘A cette époque, Nos très chers 
Frères, on le vit au cours d'un voyage 
difficile où son esprit de foi s'alliait 
aux réparties de sa bonne humeur, 
venir bénir et stimuler votre zèle, 
vous, les pionniers de Gravelbour7. 
I1 devait peu de temps après abandoz- 
‘rer à un autre l'Eglise de la Saskat- 
cLewan Mais il avait déjà donné 
l'elan, i! avait pour ainsi dire marqué 
de son cachet de vigueur et d'enthou- 
siasme notre région, laquelle si vite 
pourrait accélérer l'allure de son pro- 


grère. 


“Voilà, nos très chers Frères, une 
esquisse trop hâtive de la figure pour- 
‘ént aux traits si accusés de celui qui 
fut ie premier de vos Evêques. 

“Dites-moi si Nous pouvions, sans 
hxer en cette cathédrale un signe de 
notre gratitude à son endroit, laisser 
ke temps qui fait tout oublier, effacer 
son, visage ou en niveler le relief? 

“Nous sentons qu'aujourd'hui, avant 
de dire adieu dans quelques semaines 
à ce cher diocèse, Nous accomplis- 
sons l'un des devoirs le plus mani- 
teste de notre trop court séjour par- 
mi vous, et qu'en commémorant son 
impérissable figure, Nous répondons 
au cri que l'incorruptible Archevêque 
avait emprunté à l'apôtre: ‘Deposi- 
tum custodi”. Le 

“Gardons donc, Nos tès chers FT8- 
rès, le dépôt. Gardons le dépôt de 
la foi, gardons-le avec fierté, gar- 
dons-en toute la noblesse, gardons les 


qui coulé en nos veines. ‘Depositum 
custod # " à Or 


HE 


L 


À 
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des voies! 
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_ ESPAGNOLE ET 


| Le vrésident Zamora a signé 
| le décret dissolvant la 
| Compagnie de Jésus dans 
| le pays 
| 
1 


Madrid. — Signé par le président 
Alcala Zamora, un décret dissolvant 
la Compagnie de Jésus à désormais 
force de loi 

Le décret est basé sur une clause 
de la nouvêlle constitution qui permet 
au gouvernement de dissoudre toute 
congrégation religieuse qui place 
l'obéissance à l'Etat. .J1 comporte là 
{confiscation de toùs les biens des Jé- 

uites en Espagne. On croit que ces 
biens a‘teignent un total de $100,000,- 
000, si l'on compte des valeurs et des 
obligatiôtis inscrites aux noms de 
|particuliers et de compagnies et insai- 
sissables par le fait même. Les biens 
| confisqués. seraient d'une valeur totale 
|de $30,000.,000. 

Fondée à Montmartre en 1534, la 
Soriété de Jésus est établie depuis 
1539 en Espagne, pays natal de son 
(fondateur, saint Ignace de Loyola. 
{Les Jésuites ont prévu le décret et ils 
ont pris des mesures pour rétablir à 
l'étranger leurs noviciats que la me- 
sure atteindra. 

Journai catholique suspendu 

Le gouvernement vient de suspen- 
dre indéfiniment, après lui avoir im- 
posé une amende de 1,000 pesetas, le 
journal catholique “El Debate”, pour 
avoir demandé que le pays soit déli- 
vré de l'Assemblée. Il paraît que le 
gouvernement projette d'appliquer des 
mesures semblables à d'autres jour- 
naux. Le député agrarien catholique 
Gil Robies a dit que la suspension du 
“Debate' a apnaremment rapport au 
décret dissolvant le Compagnie de 
Jésus. 

Le président Alcala Zamora lui- 
même, le ministre de la justice Alvaro 
Aïbornoz et le ministre du trésor, 
Jaime Carner, se sont opposés à l'a- 
doption du décret. 


INTRONISATION DE 
MGR VILLENEUVE 


Programme officiel des céré- 
monies qui se dérouleront 
à Québec les 24, 25 et 26 
février 


Québec. — Le programme officiel 
de la réception et de l'intronisatibn 
du nouvel archevêque de Québec, Mgr 
J.-M.-Rodrigue Villeneuve, vient d'être 
complété. Voici l'ordre des cérémo- 
nies qui auront lieu à cette occasion: 


Mercredi 24 février 


A 2 h., arrivée de Son Excellence: à 
là gare dü Palais: Son Excelelnce y 
cat accueillie par les représéñtants de 
l'autorité religieuse et de l'autorité ci- 
vile, par le clergé et le peuple. 

A 8 h., intronisation solennelle. La 
cérémonie d'intronisation est précé- 
dée, à 7 h. 30, de la présentation 
des bulles au Chapitre métropolitain 
dans le grand salon du palais archié- 
piscopal. Profession de foi.et set- 
ments. : auGt 

A 8 h, Son Excellence entre dans 
la basilique et reçoit de Mgr l'archi- 
prêtre les honneurs liturgiques. 

“Te Deum” et cortège à travers la 
basilique. Son Excellence s'avançant 
sous le daïs, bénit le peuple agenouil- 
lé.’ Visite à l'autel du Très Saint-Sa- 
crement. Prières rituelles. 


* 


| 
fi LES JESUITES de la légation française à Ottawa. 


iNouvelles 


OTTAWA. — Le nouveau secrétai- 


M. Jean de Bascle dé la Crèze, est ar- 
rivé cans la capitale. # remplace M. 
Coursier, parti depuis quelques mois 
déjà. 


de 


OTTAWA. — Le gouverneur géné- 
ral a inauguré, Jundi, un nouveau ser- 
vice de téléphone trans-Canada, en 
parlant de son bureau. au Conseil pri- 
vé, ä tous._les lieutenants-gouverneurs 
du Canada. : 


SAINTE-MARIE DE BEAUCE, P 
Q. Des branches de lilas couvertes 
de bourgecns ont été coupées dars 
jardin de M. Ernest 
Sainte-Marie de Beauce 


Le Jacques, à 


TROIS-RIVIERES. On rapporte 

Sainte-Angèle de Laval, en face 
des Trois-Rivières, qu'un cultivateur 
de cette paroisse, M. Jean-Marie Cy- 
renne, a labouré sans difficulté le 15 
janvier dernier. 


de 


OTTAWA. — M. James-P, Manion, 
fils du ‘ministre. des chemins de fer 
et canaux, a été nommé adjoint du 
commissaire de commerce du Canada 
à Tokio. 


OTTAWA. — La Commission d'en- 
quéte sur les transports au Canadñ 
tiendra sa dernière séance publique 1° 
15 février à Ottawa. Oi 
commission pourra she son rap- 
port avant la fin de la prochaine ses- 
sion fédérale. . 


OTTAWA. — On annonce officielle- 
lement que le Dr J.-A. Ruddick, com- 
missaire de l'industrie laitière au Ca- 
nada, prendra sa retraite le ler avril 
prochain. 


HULL, P. Q. — C'est sans aucune 
trace d'émotion que Austin Cassidy, 
accusé Au raeurtfé 4e Bertfam "Mat- 
shall, commis il y e# un an, a entendu 
la sentence de mort prononcée pour 
la deuxième fois contre lui. La date 
de l'exécution a été fixée au 8 avril. 


OTTAWA. — L'hon. W.-B. Wii- 
loughby, ce Moose Jaw, aurait expri- 
mé son intention de démissionner 
comme leader du gouvernement au 
Sénat. 


NEW-YORK, —— Le violoniste Jac- 
ques Thibaud et ie’ harpiste .Grand- 
jeny sont arrivés à New-York à bord 
du “France ', de la Compagnie géné- 
rale transatlantique. 


LONDRES. — Seize évêques angli- 
cans et plusieurs membres importants 
d'avtres églises 
nétition, l'abolition immédiate des ré- 
purations et dettes de guerre intergoÿ- 
vernemertales. 


été dissous, -en prévision des élections 
gepérales. - : 

MADRID. — La Catalogne est en 
nroie à une agitation révolutionnaire 
dont on ignore l'étendue. Des trou- 
es sont envoyées en toute hâte dans 
cette province. 

LENINGRAD. -— Le gouvernement 
soviétique a annoncé que la cathé- 
drale de Kazan serait convertie en 
un des plus grands musées anti-reli- 
gieux existant däns l'Union des So- 
viets. ” 4 ; 


_—— 

GUATEMALA... Un tremblement 
le terre suivi d'une éruption du Fuegt 
et ce l'Acatenango Ont causé dans le 
Guatemala- des dégâts que l'on croit 
-onsidérables. 


A ents laïcs, Sans l'intervention des 


croit que la- 


mandent, dans une | 


:TOKIO. — Le Parlement japonais a 


La nolitique du nouveau ca- 
binet francais est approu- 
vée par un vote de 303 
contre 265 


Paris. — La Chanbre des députés 
a voté par 303 voix contre 265 un 
ordre du jour de confiance au cabinet 
Laval, après avoir entendu le prési- 
dent du conseil effirmer une fois de 
plus les droits de la Frence aux re- 
parations et donner l'assurance que 
“on gouvernement suivrait une poli- 
tique énergique pour le maintien de 
la- paix et pour le règlement des det- 
tes allemandes. 

M. Laval a remporté un second vo‘e 
de confiance sur une question secon- 
daire et dans les deux cas, les fai- 
bles majorités du cabinet montrent 


que les partisans de M. Briand n'ont | 


pas désarmé. 

Le président du conseil a fait savoir 
que dans quelques jours il rencontre- 
rait le premier ministre britannique 
et qu'il entamerait avec ce dernier 


des conversations sur les problèmes, 


aiterrationaux de l'heure actuelle. A 
1 suite du vote, M. Laval a fait sa- 
soir à la Chambre qu'il regrettait le 
‘érart ©? M. Briand, qui pendant sent 
‘ns # tenu le portefeuille des Affai- 
es Etrangères, mais qui n'a pas “le 
nonopie de la paix”. Le président du 
‘onseil s'est indiscutablement séparé 
le M. Briand pour des raisons de po- 
litique intérieure, puisqu'il fit remar- 
quer qu'une Situation pareille ne 'e- 
vait pes permettre à qui que ce fut 
de se faire un capital politique et de 
tendre le rameau d'olivier pour des 
“eisonnelles. . 

En ce qu iconcerne les réparations 
al'emrndes, M. Laval été très énergi- 
que. I a fait savoir aux députés 
qu'il avait sigié une protestation et 
l'avsit. envoyée. au: gouvernement. du 
Reich, Le point de vue de là France, 
selén cette note, est que les asser- 
tions Eu chancelier Brüning sont inèx- 
actes quant à la capacité de paiement 
dé l'Allemagne. : 

Le président du conseil parle en- 
suite.de la question du désarmement 
et là encore la position de la France 
est inchangée. Il ne peut y avoir 
qu'une question primordiale, celle de 
jia sécurité. | 


LES 


TROUBLES 
EN CATALOGNE 


Des anarchistes ont procla- 
mé Ir, ‘‘rénublique ouvriè- 
re’” dans plusieurs village” 
— Religieuses molestées 


Madrid. Le premier ministre A7a- 
na, qui a déjà été ministre de la puer- 
re, a mis les forces militaires de la 
république espagnole en oeuvre pour 


“ [réprimer les troubles de la province 


de Catalogne, dont plusieurs, willages 
ont proclamé Ja “république ouvrière”. 

De puissants renforts militaires 

sont arrivés à Manresa, où l'agitation 
est particulièrement forie, et s'em- 
pluient à exécuter l'ordre qu'ils ont 
reçu d'arrêter la rébelliun./, 
Ce sont des anarchistes qui ont pro- 
cramé la ‘république ouvrière”, afñr- 
me-t-on dans les ra‘lieux en éontat 
uvec le gouvernement. - 

Des extrémistes se sont substitué 
aux autorités locales à Berga, à Sal-. 
‘ent el dans diverses autres villes et 
ont ééc'aré un état de “révolution 80: 
ciale”. Des rebelles se sont emparés 
de la ville de Furia et ont hissé le 


drapeau rouge sur les immeubles mu- 


nicipaux. Des grévistes ont ârrêté 
un autobus et ont forcé deux religieu- 
ses qui y étaient à revêtir des vête- 


LA CONFIANCE 
DE LA CHAMBRE, 


Jarporteront un dérivatif à une situa- 


Mgr Villeneuve quittera 
Gravelbourg le 19 
février 


Régina. — On apprend que le dé- 
part de Gravelbourg de Son Excel- 
lence Mgr Villeneuve pour son siège 
arChiépiscopal de Québec est fixé au 
19 février. ; 

A — 


‘L'aide aux fermiers de la 
Saskatchewan 


Ottawa. L'hon. Robert Weir, mi- 
iistre de l'agriculture, de retour de 
‘Ouest, annonce qu'il faudra fournir 
au moins cinq millions de boisseaux 
le blé aux fermiers, pour leurs se- 
rnmences, le printemps prochain, dans 
1 zone de |: Saskatchewan affectée 
Le ministre a te 
à Régina, une conférence avec les 
autorités provinciales à ce sujet. 

0m + 


Trois exécutions capitales à 


Winnipeg la semaine 
prochaine 


par la sécheresse. 
nu, 


A moins d'intervention des autorités 
Fédérales, trois condamnés à mort se- 
ront exécutés lundi, mardi et mercre- 
di, la semaine prochaine. Ce sont: 
James M°Grath, condamné à Brane 
dun pour ie meurtre de sa femme; 
Joseph Verhoski, condamné à Dau- 
phin pour le meurtre de Peter Dem- 
chyson, à Winnipegosis, et Andrew 
Podz, de Pine River. 

L'appel des deux premiers a été re- 
jeté par la cour-:d'appel du Manitoba. 

0 27 © — — 


Echanges commerciaux en- 
tre les provinces de 
l'Ouest 


Calgary. — Le commerce est actif 


cntre ‘es fermiers des deux provinces 
voisines, l'Albeïta et la Colombie-An- 
“MaIsE "Ceuvrae T'AIBerta | EChANEE 
wvr far'se et leur blé contre les fruits 
les oeufs et les volailles de la Colom- 
bie-Anglaise. D'autres récherchent le 
bois fe construction dont cette pro- 
vince est si riche. Inversement, la 
province du Pacifique achète à sa 
soeur du charbon. 

Les gouvernemenfs voient ces 
échanges d'un oeil favorable, et mé- 
me les encouragent. On espère qu'ils 


tion éevenue tendue. Er plusieurs 
points ce l'Alberta, des fermiers 
avaient menacé de s'emparer par for- 
cé du charbon qui dort sur le carreau 
des mines, et qu'ils n'ont pas les 
moyens d'acheter. 

Dh 0—— — 


Les femmes du Québec ne 
voteront pas encore 


‘Québec. — Encore une fois, le bill 

pour accorder le suffrage féminin a 
‘té battu à l'Assemblée" législative 
Après l'un ces débats les plus animés 
qui se soient vus en cette Chambre. 
Le voté a été de 52 contre 28 pour. 
L'an dernier le vote avait été de 47 
contre 21. à ? 

Le parrain du bill, cette année, était 
Je Dr Anatole Plante (Mercier), qui 
a,plaidé avec une extraordinaire élo- 
quence la cause féminine. 

L'hon. Jos. Dillon, ministre sans 
portefeuille, a également prononcé un 
éloquent discours en faveur du bill. 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 
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|la forme de pémikan, pâté de viande 
et de suif que les blancs, paraît-il, ne 
savent pas préparer comme il faut. 
Peut-être n'en ont-ils pas envie, ce 
plat ne disant rien à notre goût. 
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M. Meighen serait nommé 
sénateur 


Ottawa. —— Le ‘Journal publie ce 
qui suit: 

“Le gouvernement semble disposé à 
nommer l'hon. Arthur Meighen, an- 
cien premier ministre du Canada, au 
Sénat en remplacement de Sir George 
Foster et à confier à l'ancien chef 
conservateur la direction de la Cham- 
bre haute à la place du sénateur W.- 
B. Willoughby, qu# a rempli jusqu'à 
présent cette position avec l'aide de 


_|'hon. G.-D. Robertson, ministre du 


Travail 
nn : 


Découverte d’un trésor au 
Mexique 


Mexico. Une fortune consistant 
en or et en pierres précieuses, non 
découverte par Fernand Cortès et ses 
‘“‘conquisatajores', il y a 400 ans, et 
qu'on dit égaler à peu près les trésors 
du tombeau de Tout-an-Khamon eb 
Egypte, est dans les voûtes de.la 
Banque du Mexique. Elle a été trou- 
vée dans le tombeau de six anciens 
caciques, ou seigneurs féodaux, dans 
la ville fortifiée de Monte Alban, au- 
dessus d’'Oaxaca, par des archéolo: . 
ques mexicains, | 

D ——— À 
La confiance de M. Bennett 
ne fléchit pas 


Toronto. — L'hon. R.-B. Bennett a 
lit sa confiance illimitée dans la po- 
ition financière du pays et sa pros- 
périté future. : 


11 a mis en vedette la situation 


“elle: des banques caines, dont: 
compagnies 


1,000, aussi bien que des 
d'assurance, ont failli en deux ais, … 
Le premier ministre A répondu 
brièvement aux. critiques de l'hon: W.- 
I. Mackenzie King, qui, à Winnipeg, . 
avait demandé des tarifs moins élevés 
et critiqué l'enquéteifur les trans- 
ports qui se tient à huis clos. : 
Grâce À la politique actuelle d'u 
gcuvernement, a déclaré le premier 
ministre, une balance défavorable dé 
commerce s'élevant à la somme dé 
$73,755,000 pour les heuf mois à par- 
tir du 1er avril 1930, a été transfor- 
mée en une balance favorable pour 
‘es neuf mois s'étendant du 1er avril 
au 30 décembre 1981. 


+ 
PAP 
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| Véritable roman vécu | 


Binghampton, N.-Y. — 
qui, en 67 ans, ne 
que quatre fois, est décédée, * 
man remontait à la guerre de Séces- 
sion, Elle devint alors amoureuse 
l'un officier du 101e d'infanterie 
New-York, qui campait non loin de 
sa demeure avant de partir pour le 


à 


À 


| Diguée français à Genève 


Paris M.-André Tardieu, minis- 
tte le là guerre, a été nolnmé prési- 
Ce la délégation fränçaise à la 


—————— 
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‘tinférence de désarmement. qui. cotn- Li :#6000: RR SÉ. de Jéibé Marie. 
à Chute 1 3 février. La guéries #00. Cdtègé de Saïnt:Bonifac - 
ministre Laval ne ‘fait pas | #200: SE Mgr A. BéliVeau; Mer 
Pârile de la délégation, et Il esi peu rapidement Jubinvtite 
<< phobie qi nentete tr ronrérener | DEEE" ONE. #-HI680: AR FF 0 Mie °° 
Les autres membres de la aéléga- nr 51500: RAR, PF. Oblats; Société 


lon, sont: le sénateur Joseph Paui- Saint#éan-Paptiste de Saint-Boniface 


Es 


Boncour, qui en ent vice-prénident;| Aspirine arrêtera votre souffrance] $1200: RR SS. du Précieux-Sang 

M. Jean Fabry, député, vice-président | sans peine et rapidement. Avalez une $10.00: Hôpital de Saint-Bonifac: 

| de 14 commission prépératotre wie. |tabiétte uvee un peu d'eau Lardou-|M l'abbé A Boulet: Dames de Sainte 
à leur est disparue‘ Année: RF S& Oblates de M 1: Hos- 

cialé du désarmement, présidint €u DS es dde dé Do. 

comité parlementaire de l'armée: M | apurrasser d'un Ml 5 déni, HR Pice Taché: M. l'abbé D. Lamy: E 

Chartes Dumont, ministre de la ma-Ïmal de tête quelle qu'en soit la cause |fanis <e Marie 

tite; M. J-1. Dumeanil, mnistre de|Les douleurs musculaires causées par 85.00: Hôpitat Saint-Roch, M. l'ab- 

l'air: M. Paui Reynaud, ministre desfle rhumatisme, le lumbago: les rhumes|bé À. d'Eschambault; M. l'abbé J.-A 


coiontes, et M. C-J. Gignoux, sous- ou les entorses sont facilement sur- |. Narcisse Befgeron: Maison 


montées. Ces douleurs inéxplicabies ve Re 
secrétaire d'Etat. cher tes fernmes sont soulagées dans |Provinciale des Soeurs Grises: M 
, ‘Les conseillers techniques de Jà dé-!un instant. l'abbé L. Primeau; Société des Art 
lédalion séront nommés plus tard Ampirine est ln manière moderne sans Canadiens-Français. 
! EE — _ se soulager de ses douleurs. C'est $300: M. l'abhé E. Lévéque: M 
f mañière moderfe, approuvée par |;;phé Decosse 
| Le France et les réparations|: le eotès suélenl. Il salt eu Ass iné rer . 
| est sans danger ne peut faire au- 82.00: M. l'abbé Gagnon: A. Mous- 
P Paris. A la présentation de son |Eun tort. Elle n'affecte pas le coeur. | seau. 
inet Cha dép le Vous trouverez toujours Aspirine Spécial 
AE s 4 Poareisess Dpt — dans toutes les pharmacies et, si vous su. 2: | os | 
pretaler ministre Laval a déclaré net- |, Le instructions, vous serez tou-| 95300: M. le juge en chef J. Pren- 
‘wnent que la Franc ne rernncera!jours noulagé Vous vous éviterez |dergast, Winnipeg: P. de L. Taché, 


ras À ron droit d'exiger des répara- | beaucoup de souffrance si vous vous 
Prions ‘+ l'Allémiagne: que le devoir du [souvenez des tablettes Aspirine. Soyez 
certain d'obtenir Aspirine et non un 

reve ent de ne pas sacrifier ce qu’on 


Winnipeg; A.-J. Doucet, Monfréal 


Avenue Provencher 


dééluré que la remise d'un nouveau [tique de Dublin aura lieu cette année 
sceau à l'Etat libre d'Irlande suppri- du 19 nu 26-juin. Le ‘Devoir’, de 
meæ'ce qui différenciait encore l'Etat | Montréal, qui a obtenu tant de succès 


Boux, W. Clarkson, R. Dussauit. 


50 sous: Mme Garnier; Mlle J. Ga- 


à ten; C.-E. Brunette, À. Guyon, J.-A. 
libre d'une monarchie constitution- avec les voyages organisés lors des Leduc, Jos. Bouchard, V. Thouraud 
relle tout à fait indépendante. Congrès de Chicago, de Sydney et de | Ajex ‘Bonin: Mile R Deniset 

: C'est le Roi qui a remis le nouveau | Carthage, organise encore le voyage 25 sous: J.-B. Jacques: Mme Crui- 
seeau À l'Etat libre. La dernière con-|de Dublin, en collahoration avec la zelle; Mme I. Gaten; O. Gosselin: MLe 
férenve impériale a décidé que chaque | “Liberté”, le “Droit” et l'‘‘Evangé- V. Gauvreau: Louis Gauvreau, An- 
Détniiion doit avoir son propre sceau line”. Les voyageurs visiteront à nyme, Alf. Richardson, Alp. Robert 
d'Rtat : : ; re ; . 


L'friande se trouve le pre-|éette occasion l'Irlande au complet, 
mer Dominion à recevoir le sien. Ce | j'Ecosse et l'Angleterre, puis là Fran- 
tdeau pôfte l'effigie du Roi, mais la |ée (Lisieux, Lourdes et Paris), l’Alie- 
Jatfe Hrlañdaise Y remplace le Non !magne du Rhin, la Suisse et enfiñ 
ce: lUnicôrne britanniques . l'Italie avec Rome, où les attendent 


F. Ozanam, V. Faille, W. Berniet, 
Louis -Lévêque fils; O.-R. Butner. 


Rue Masson 


les bénédictions du Souverain Pon- petit H. d'Eschanibauit. . 
La laïcisation des cimetières tife. Six itinéraires au.choix en trois $5.0 Mme E. Béliveau; Hen:i 
4 heri L classes différentes. AR 
‘en Espag e Demandez à la Liberté le livret $4.00: Adolphé Huot. 

Madrid. :- L'Assemblée nationnte-n illustré donnant tous les détails du $200: G.-H, Bérubé, J.-B. Poitras, 
‘formellement approuvé in dérnière|"°Yage- Gaston Viel. ‘ 
clause-d'uné mesure pour laïciser tous $1.00: Mme Ernest Lévéque; Jean 
leS cimetières et pour interdire les] La date dé ]la £onférence Poitras, Célien Dussaun, J. Schim- 
fünérallles religieuses dans tous les d'Ottawa nowski, père, J. Schimnowski, fils; 


cas où le défunt n'a pas demandé un 
service religieux par testament. La 
mesuré laisse toutefois aux parents 
l& faculté d'indiquer le caractère des 
funérailles de leurs enfants mineurs 


Mlle d'Eschambault; 
bault; D. Pelland, Louis Da2bachère, 
David Joyal, Henri Bellefeuille, W. 
Turgeon, C.-A. Lemay; Mme A. Beau- 
pré; Alp. Lemay, père, H. Fainchaud, 


Mme d'Escham- 


Londres. — La fixation d'une dat# 
pour l'ouverture de la conférence :éco- 
nomique impériale d'Ottawa est sous 


‘etude. Le “Daily Telegraph” croit 
La: mesuré n'a pas'encore été adop-} J. Forstall. 
: » qué cette date sera fixée dans quel- Fe . 
n * 75 sous: Roland Lévêque, A.-B. Pé- 
tée dans sôn ensémble. ‘es semaines et il pronostique que |, 4 : 
2 2 0 — — : 
la conférence commencera vers la 50 sous: J. Brassington, Dan. Mc- 


t'sisième sémaine de juillet et qu'elle 
durera ün mois et demi. Il ajoute qu'il 
est question de nommer le président 
du ‘’Board of Trade”, M. Walter Run- 
ciman, membre de la délégation bri- 
tannique. On sait. que cette déléga- 
tion aura pour chef le secrétaire 
d'Etat pour les Dominions, M. J-H. 


1 * 
Laval rendra vigite à Dougall, W. McDougail, Roger Gorge. 
Mussolini 25 sous: J.-B. Boivin, Arch Asse- 
lin. e 
20 sous: Jos. Plante, 
15 sous: Mme Eva Plante. 


Rue Dumoulin 
Percepteurs: MM. J.-L Trudeau 


ER :1: dsltsemshà : 
Paris. -- On dit dans les milieux 
parlementaires que le premier minis- 
tré Laval a l'intention de visiter le 
premiér ministre d'Italie, M. Müsso- 
 Jini, en février ou en mars, et qu'il 


croit que cela pourrait avoir un bon |Thomas.. (capitaine), E. Laberge, M. Trudeau, 
effet. sur les relations franco-italien-} > d. Bélanger. 

nes. \ ne prés ion 'agn $10.00:. Juge Prud' homme, J.-A. 
“Qursait que lé problème de la fixa- v entst d eu 


Marion, F.-X. Lavoie. 

$5.00: Famille H. Constant, L.-P. 
Gagnon, J.-J. Préfontaine, A.-C. La- 
rivière. 

$3.00: W. Raymond. 

$200: N. Fouruicr. 

$125: N. Dauphinais: famille T. 
Lévêque. 

$1.00: Mmé R. Stanners; J.-A. Lane, 
R. Bessette, R.-S. Beetham, À. Pate- 
naude; Mme M. Morin: Mme A. 
Proulx; Mmé Elisa Paul; X. Gosselin, 
Alp. Lemay, A.-Voyer, O. Brodeur, O. 
Voyer, J.-B. Voyer; Mme Emma Tru- 
deau, J.-L. Trudeau, Frs Désourdis, 
père, J, Ducharme,. Jules. Remillard, 
Evariste ver 6" Dupas, A. 


tion de la puissance relative des flot- au Pape : 


tes. italienne et française n'est pas 
: om à: eu 
— 2452 —— 


Une ‘allignce franco-améri- 


Cité du Vatican. — Trois agneaux, 
parfumés et couverts de rubans, ont 
été présentés au Pape conformément 
à là coutume é‘ablie pour la fête de 
sainte Agnès. Les Pères Trappistes 
ont fait don de deux agneaux, et Mlled. 
Pia de Vecchi, file de l'ambassadeur 
d'Italie au Vatican, a donné lé troi- 
sièmie. Dans quelques mois, ces 
agneaux seront tondus et leur laine 


ñ sutgéré en Chambre -que la 
| dernandé aux Etats-Ums d'er- 


Fournier. 
50 sous: Galiant ; C. Charbon- 
4 neau, O, Huybrecht, A. Hébert, J. 


” | Prescott, Pierre et Noëlla Raymond, 
J. Bouchard, E. Mondor, G. Dumou- 
chel, T. Pélissier, L. Beaudet;: Mme 
Buillargeon; P. Laferté: Lamille Cou- | 


ture; Arthur aan Geo. RE 
J. 


Saint-Boniface — Toul général. FRE 


Mi doit, s'il n'est pas. assuré d’une ré- nb CASpIrIRE est Faite AU CAL percepteurs: MM. P. Lavoie (capi- 
m'ralon le nes dettes |taine), J.-A. Lédue, E. Carrière, 
Le préhident de la Chambre, M * | $1299: Joseph. Bernier 
Fetnend Bouisson, a dit, à la tribune, $1000: Henri Lacerte 
que la France ne peut pas renoncer Es | — | 8500: M. le maire Campbell: Joseph 
en quelque mesure que ce soit, aux | memes Beaudry;: Miie M. Beaupré. 
réparations s'il n'y a pas réduction 8300: A.-J-H. Dubuc, Paul-H. La- 
équivalente de ses dettes de guerre Les arrangements qu'il propose se-|voie. 
M. Bouisson à fait'réemarauer quelraient très bénéficiables aux Etats- $2.50: Thomas Gagnon 
le chomage augmente en France Unis et mettraient fin à la présent: $200: M: Van der Straeten, Joseph 
ne tte crise Fons | Fourneaux Ncp Bérubé: Mme Y Bo- | 
«+ fe A #————— nin; Mme J.-P. Côté; Mme E. Piourde; 
Lis ibre nca 7 Congrès Eucharistique | Apr france. lsaie Lavoie 
de Dublin : M. LS … Mme Legof J.-A. 
x” n ! Bouvier,_-O: Failté, W. Düéhärme, F 
Dublin. M. Patr Patrick McGilligar, ! en Savoie, Mme Gauvin; R. Candale; 
ministre des affaires extérieures, a On sait que le Congrès Eucharis- | @ Fortin: Frs Deniset, Henri 


Percepteurs: MM. A. Huot (capt-|Jean Albert. 


“stoe Hénri Pougnrd, Walter Dean 
Mme Vye G' Levée! O. tiééutitels, 
W. Young, Jets Yaidon: MB I.-T 
| Pertaud : + Pierstii, M. Legdôtitiérec, 
|8 Trem Y. Jutes Türenne, Frs Si- 
mon. Edmond Marcoux, J-B Tru- 


tdeas, RMagér, J'Doyte-Paut Sante. 


[Aimé Lévêque: Mme T. Pellétier 
Mme A. Dubé e ” 
50 sous: Paul Peauliéu, J.-B. Pélle- 
tier, Alp: Lafrenière: Mme Suarez: 
J.-A. Dionné, Alp. Desautels, Paul 
Couture | 
| 25 sous: Mile Simone Bélanger: Jas 
|Madden, F. Calvo: Mme A. Tardif; 
De Calvo, F. Anable:.Mme - Ramne- 
Mile Eugénie Tellier 
10 sous: Albert Petit. 


5 sous: M. Madden. 


-[Rues Aubert, La Vérendrye, 
Taché Nord et la Pointe 
Percepteurs: MM, H, Trudel et H.- 

G. V'el (capitaines), J.-A. Demers, A. 

Chénier, 3. Meunier, P, Senez. 

55.00: John-C. Davis. 
$2.00: H. Trudel, David. Senez. 
ThéoBaid Hébert, Elphège 
: Mme M. Normandeau: Mme 

[D Collin; Alcide Voyer; Mme A. Dus- 

seit: J.-B. Arpin, J.- 

B: l'oirier, Armand 


St 00: 


Faucher 


Lafrance, Jos. 


Charles Senez, 


Chénier, Jos. Robitaille. 


Jean Mager. 
W 


trin C 


| 20 sous: 


PAT 
Ë P« 
rinon, Narcisse 
Edmond Mondor 


Rue Aulneau 


us Lamirande 
Schwartz, 


Ratté, Jos. Faucher. 


| 


Percepteurs: MM. S.-A. Nault (ca 
|pitaine), K. Blanchette, 

$10.00: ['udger Roux 
| 83.00: Mme Maria Hince 


5200: Mme B.-E. Léger, J.-C. Blais 


E. Iétienne, Thomas Bouchard. 
| #1.00: R. Blanchette, F. Chc ramy, 
[R Fortin, G.-R. Lanthier, Jos. Saint- 
[Hilaire, Mag. Lacroix; Mme L. Ga- 
gné; Arthur Roy; Mme H. Bonin: 
{Mlie Margaret Jrwin: Jules de Cruye- 
nacre. 
0 sous: Mme C‘inq-Mars; J.-A. Cha- 
rette, C, Simon 
25 sous: L. Beaulieu, W. Adam, 
Philippe Savoie, 


* Rue Langevin 
Percepteurs: MM. A. Mousseau (ca- 
pitaïne), A.-1, Monnin, 
$5.00: Chas-E. Gaudette, 
gard, P.-A. Naut, 


Noël Bou- 
J.-H.. Daignault, 


$3.00: Armand Pambrun. 

$2.50: Azarie Labossière. # 

$200: Henri Savoie, William Goe- 
bel, Muthurin André... 

*$1.00* Georges Bibéau, L. Duches- 
nean,- Arthur Dufault, S. Fontajre; 
Mme ‘Ed. Lafrance; Mme Dugal; To 
Lié Mrouctte, Edouard Ritchot, A. 
‘Mainguy, Basile Laurin, Phil. Té- 
trauit; Mme G. Hermary; Mme C. 
D'isseigne; Honoré Jacques, Abon- 
deus Mousseau, Ant, Moussain. 

"0 sous: Paul Huot, René André; 
Miies Marie Mousseau, Rosaria Mous- 
seau, Valentine Mousseau: Albert 
Moxsseau, Raymond Blanchette, Hen- 
ri Orieux, Willie Leblanc, Aug. Ethier, 
l. Laurence, Bruno Brisebois; Mme 
D. Toupin; Mile Irène I.aplume; Mmé 
R. Laplume; Georges Blanchette. 

25 sous: Jos. Rozière, J.-B. Lauren- 
ce, Achille Henri. 

15 sous: Ernest Provencher. 

10 sous: Justin Pascal. 


Rue Saint-Jean-Baptiste 

Percepteurs: MM. Emile Couture 
(capitaine), E.-C. Logeur, Marc Meu- 
der; Luéien Daoust.- ” 

$10.00: M. le juge L.-P. Roy. 


$5.00: Louis Bétournay, ,J -T.. Du- 
mouchél. ; 
$3.00: Mme E. Prud'homme: J.-M. 


Môhtagnôn, Charland Prud’homme. 

8250: J.-Camille Fournier, 

$#200: I Villeneuve, J. Turenne: 
Mme Vve Märcoux; G.-R. Brunet, 
Jos. Boux, Jos. Mâthieu, P.-E. Desro- 
siers, J.-R. Renaud, A. Bernier, N. 
Bérnier, J. Van Belleghem. . 

$1.00: V. Mager, W. Paquin, À. Dar- 
naült, P. Miron, U.-G. Remillard, P. 


S. Tasconn , | 
David Ma- 


"imore, 


n | Àrôoie enferiné d dans le métal 
| pi 


Tout frais des piäntations’ . 


nier, IL Léviqui, 
Louis Bouchet, 
L. Gauthier 
M. Lavallée; 


Le) Villarboiteau. | 
A -S. Paradis, R. Roy, | 
Jos. Magnan, V. Muller. | 
Mme Jean Daoust: Eug 
Martel, E. Bourge, F Mager. 

50 sous: A. Larocque, G. Ritäglati, 
O. Roy, O. Guenette, A. Chaput, F.| 
Decioux, G. Blanc, E Couture, A. | 
Guyot. 

35 sous: Paul Bernier. | 

25 sous: M. Bockstael, M. Pincoff, | 
Ê Guenette: Mme A. Bélanger; Henri 


[l 
Fa sen, J Johnston | 
Rue Ritchot ” 
Percepteurs: MM. Uiric Lambert | 160 
{j{capitaine), À. Prénovault, A. Devi- | 
gne, R. Dubreuil. ° 
| $500: 8.-A. Nault, Roméo Pelletier, | 
Dr nN.-A. Laurendeau. | 
$3.00: Z. Brabant, Jos. Vermander 
$2.00: A. Guilbault, R. Dubreuil, J.- 
|A. T'rénovault 
| $150: Ulric Phaneuf. 
$1.00: A. Lavaliée, P. Buote, Lucien | 
Couture, Nap. Senez, J.-T. Baril, A. 
Morin, E. Gagnon, Eugène Verman- 
| der, J.-B. Lévéque, Ulric Lambert, 
{Albert Lambeït, Ludger Gagnon, F.| 
Manger. M. Normandeau 
75 sous: Fr24 Jcdoin 
50 sous: A.-N. Brodeur, H. Martel, 


A. Gauthier, M. Doiron, M. Bruneteau, 
H. Guertin, Elie Gourbil: Mme G. La- 
voie; G. Gharette, J. Robert, F. Achet, 
S. Peauli, Albert Devigne. 

25 sous: G.-S. Boucher, A. Desmeu- 
les, J.-P. Fontaine, 


Rues Hamel et Cathédrale 


Petcepteurs: MM, P.. Raimbauîlt 
(capitaine), K. Roy. 


$10.00: Siméon-J. Dussault. 
° 8500: G. Trossi. 
$2.00: Emile Morin, H. Pelletier, P. 


Blanchette, J.-A. Férland. 
$1.50: François André. 


$100: J. Cortvriendt, A. Bellavan- 
ice; Mme C. Hôolleback; C. Poitras; 
famille P, Raimbault; Mille Ad. Ma- 


ion; D. Monchamp, A. Guay, D. Pel- 
letier, E. Saint-Onge, F. Montaldo. 
‘ 50 sous: Mme A, Pelletier; Mile Cé- 
cile Provost; A. Provost, W. Boucher, 
J. Doutre; Mme W. Jacques; Mme M. 
Corbéil. 

25 sous: Mme Challeil; A. M: Black- 
Josaphat Ritchot. 


(A suivre). 


ne Robe uses méres ont 
raison de bénir Mother Graves’ 
Worm Extérminatôr, gear il à 
soulagé les petits et les a ren- 
dus pleins de santé, | 


w 


“La Sauvegarde” 


Compagnie d’Assurañces Vie 


BUREAU CHEF: MONTREAL 


| Paris capitale de de l'Auvergne 


Quelles sont les villes les 
plus élevées du globe? 


Voici, dans l'ordre d'altitude, quel- 


|ques villes renommées pour leur, si- 


tuation élevée dans quatre des cinq 
parties du monde: 

Juf, dans lés Grisons, Europe, 6,560 
pieds. 


Ankober, dans l'Ethiopie, Afrique, 
7,700 pieds. 
| Lhassa, dans le Thibet, Asie, 10,977 

pieds. 

rer dans la Chine, Asie, 11,- 

pieds. 

Oerro de.Pasco, dans le Chili, Amé- 

| rique, 13,413 pieds. ê 


C'est l'Amérique qui détient donc, 
[ét de façon tout à fait évidente, le 
record de la cité la plus élev ée de la! 
{terre 

AD — — 


On entend dire parfois que si Paris 
avait une Canebière ce serait un petit 
Marseille. mais ceci n'est qu'une ga- 
léjade. 
de croire que si tous les originaires 


| du Massif Central désertaient en hé- 


me temps la capitale, Paris puraïtrait 
bien désert, et la Ville Lumière per- 
drait ses plus brillants 
tants: ù | 


Songez que Mgr l'Archevêque, le 


président de la République et le pré- | 


sident du Conseil sont tous trois de‘ 
Auvergnats! 

Les Auvergnats de Paris forment 
une association puissante et unie. A 
leur dernier banquet annuel, aux vô- 
tés dé M. Pierre Laval, S. Em. le car- 
dinal Verdier était présent, et l'on 
comptait, parmi les 2,000 convives 
plus de 40 parlementaires, dont MM. 
Louis Rollin, ministre du Commerce; 
Foulon, sous-secrétaire d'Etat au Tra- 
vail; Henry-Paté, vice-président de 'a 
Chambre des députés; Pomaret, dé- 
puté de la Lozère, sous-secrétaire 
d'Etat; Stanislas de Castellane, vice- 
président de la Chambre. 

Quand le Midi bouge, c'est dange- 
reux, mais si le Centre se déplaçait!… 

= 6-2 — — 


Simple aveu 


Un malheureux tend la main: 
Ayez pitié d'un pauvre sourd- 
muet. 
— Mais vous n'étes ni sourd ni 
muet, lui fait rémarquer une dame. 
— Non madame, pas moi-même. Je 


suis le représentant, le remplagagnt 


Dans ces temps de crise, CR PARRNE RAR nes sépsenteete 
vie? Voilà une question qui se’ pose dans 


| families, 
L'on a besoin d’arge 
taxes né gonit pas 
l'assurance. ; 


ainsi? 
4 Se non, 
à quelques années, dans les 


| de tance it laissait à sa 
jt gg re où un © 


Les paysments 
et l'on a une tendance, à laisser aller 


Est-ce pbese Est-ce sage? Avots-nous le droit d'agir 


prèsque toutes les 


sont arriérés. Les 


pr in pour aller écouter la musique 
militaire, : 
CARTES PROFESSIONNELLES ‘ 
Das pe 27 0 VRP NET PTE 
CHAMBRES A LOUER 


1j paraît plus vraisemblable | 


[Nous sgrandissons d'uprès petit modèle 
tt vétmte 
représen- 


R t d 
MEDECINS 
- Dr R. MICHAUD 


Winnipeg, le. 27 janvier 1932 


d'un camarsde qu s'est absenté. un 


un uns 


, 25 4689 
Vis-à-vis l'Hôtel Frentenne 


ROPEL PASSTENET 


L'esige hôtol fan française à 
“ La. + ser m pe ls 
doubles — Satintue- 


bros nie 


prit Frères, 
161, rue Notre-Dame Est, 


RE 


a 


Voyageurs, venez À l'agenre où ‘on 
vous procuréra gratuitement tous jies 
renselgnéements, concernant le vor 8: 
que vous vous probüses dé Faire. Ace 
tes ici les billets pour faire 
parents -ou vos amis d'Europe 


venir 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Knvaix mere t 
dans tous lex phys — Ansstradten 

Rtlletx de voynæen 

2es, ave, Frovencher, St-leniface Man. 
Tét.: Bureau, 201 Si Réns. #31 205 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


5M%, rue L " Meurons, Snint-Hontinee 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


J.-0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERA ILES 
MARBRE — GRANIT. 
ETC. 


= ave. Taché, St-Bomface 
Æn face de l'hôpital Saint-Bofiface 
Téléphone 202448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 
Saint t-Bonlfuce 


RAYONS X 
Heures de consultations: 
11 b. à 12-h. 80 a.m. — 2 h. à 6h pæ 


Tél. 28178 108, Edifice Medienl Art 
—_—_—_—_—_—_—— r - 9 À - 
Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et dy Néw-Tork 


porn 
Malndies den yeux, ©: pen ét norge 
Heures dé consultatitns # à © h. 


Dr Dr B. J. cINsBuRc 
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lire; avec elle, on est de l'ennui et de 
‘l'éisivité, deux vilaines bêtes, 


QUELQUES POINTS D'HISTOIRE 


{Deurième article) 


L'apostasie de Riel - Prise de possession et profanation 
de l'église de Batothe — Instauration d'un nouveau 
culte 


La dans 
publiée m'a mis en demeure 
leg faits suivants, énoncés au cours des derniers numéros de la 


Liberté, rattachant 18K5 : 


Société 
la semaine 


Mélisse, 
derniere, 


Historique communication 


une 


de prouver 


se a l'insurrection de 


10. Objurgations et menaces du clergé; 20. Les droits de propriété accor- 
dés-par télégraphe: äo Obstination de Riel: 40. Les Métis forcés de prendre 
lés armes et d'apostasier Apostase. de Riel; 60. Prise dé possession et 
profanation de l'église de Batoche Instauration d'un nouveau culte: 
86. Riel s'installe au confessionnal, Les pères et les soeurs prisonniers 
dns ie presbytère de Batoche: 100. Soulèvement des Indien par Riel: 
Mo. Soulèvement insensé des Métis 


50 
70 
80 


J'ai deja traité les quatre premiers points et je m'occuperai 


twijourd'hui des quatre suivants. 


» Riel 


24 \postaste de 


Festanient de Louis Riel: 


J'ai rétructé ce que j'ai dit et professé de contraire à sa doctrine (l'Eglise 
catholique et Le le vétracte encore Je demande pardon du andale que 
j'hi causé 

L 
l'etits t lirorrque de Saint-Laurent: 
Le 2%. 1nur jour de la miséricordieuse Incarnation de NS. J CC, Riel 


s'empare, malgré les protestations du R. P. Moulin, de la maison presby- 


térale et de l'église qu'i! profane indignement en préserice de l'assemblée |” 
des Métis, dont bien psu ont le courage de protester. Là, on renonce au |. 
dape-qui défendait in révoite et à son Eglise, au milieu dés beugléments 


ffénétiques du malheureux qui venait de consommer son apostasie et de 
lever ainsi: l'étendard de la révolte, non plus seulement contre les hommes, 
Mais contre Dieu et la sainte Eglise 
Lettre di 


du district de 


Mur Grandin (12 juillet 1885) aux missionnaires 


Saint-Laurent de Grandin: \ 


Le diocèse tout. entier, mes bien chers Pères, et spécialement : votre 
district et celui de Pitt, a été cette‘année bien cruellement éprouvé par cette 
révolte de nos pauvres Métis et celle des Sauvages d'une partie du diocèse, 
soulevés par un misérable que je n'ai pas besoin de nommer. C'est chez 
vous que le mal a commencé, vous l'avez vu naître et grandir, et après de 
väins efforts pour le conjurer, vous l'avez vu éclater. Vos coeurs de mis- 

. “onnaires ont dû bien sGuffrir en voyant vos chers Chrétiens, d'ordinaire si 
réspettueux et si soumis envers 
vos avis, les taxant même d'un 
armes contre voire gouvernement. 
pussent mépriser vos avis, ils 


vous, tout à coup devenir insoumis, mépriser 

instinct, et, malgré vous, prendre les 

que ces pauvres chrétiens 

avaient dû être travaillés par l'homme ennemi, 
ce suppôt de Satan qui, depuis près d'un an, méditait son forfait. Vous 
l'aviez prévu comme moi, en voyant l'orgueil de cet homme qui ne pouvait 
supporter la plus pétite contradiction, qui affectait, dans le but de tromper, 
uñe piété hypocrite et exagérée; il priait beaucoup, jeûnait même, com- 
muniait souvent. 

Après vous avoir fait opposition, vous avoir insultés et méprisés, il s'est 
tourné contre l'Eglise de Dieu, contre son chef vénérable, contre notre Divin 
Sauveur dont il niait la divinité, contre Dieu dont il méprisait la parole 
révélée. Ce misérable qui, un jour avant, venait encore insulter Jésus- 
Christ, en commmniant sypocritement, venait débiter devant vous, devant 
vôtre peuple, les plus abominables blasphèmes contre la sainte Eucharistie. 
Tout cela dut vous navrer de douleur. Mais comment avez-vous pu supporter, 
cêtte peine quand vous avez vu la majorité de vos chrétiens se ranger du 
‘côté de ce démon incarné ? .Puuvres Métis! eux si chrétiehs, eux si catho- 
liques'! Ils sont terrorisés par ce fou furieux qui se donne comme un 
prophète et ose parler et blasphémer au nom du Seigneur, Heureusement, 
à peiné avaient-ils fait le mal contre le Seigneur, que le Seigneur les a 
frappés et güéris. S'ils eussent réussi dans la guerre insensée qu'ils avaient 

— déctarée au gouvernement, c'en était fait de la nation qui allait persévérer 

‘dans l'apostasie. Mis, malgré des actes de bravoure, malgré une valeur 
iñcroyable de ces pauvres Métis, ils ont été vaincus, ils ont dû se rendre à 
lé volonté de leur vainqueur. 

Leur défaite, leur ruine complète leur a fait comprendre qu'on ne 
méprise pas le Christ du Seigneur en vain. Sa ain s'est appesantie sur 
eux, sur la nation, sur beaucoup d'innocents qui payent pour les coupables, 
sur nous jaus, mes bien chers Pères. 1] n'est que trop juste que les pères 
payent pour leurs enfants coupables. Nos établissements sont ruinés, deux 
des nôtres ont payé de leur vie, la vôtre a été bien exposée et l'un de vous 
{R. P. Moulin) a été cruetfement blessé et par suite sa santé et ses forces 
sont diminuées, et, malgré son zèle et son énergie, il ne peut plus travailler 
comme autrefois. : 

N's'agit mainténant, mes bien chers Pères, de réparer tant de ruines. 
Nous avons pu nous convaincre que cette apostasie que vous déploriez avec 
tant de raison n'était point sérieuse, du moins n'avait pas produit de racines 
dans les coeurs de nos pauvres chrétiens. En recevant le châtiment, ils se 
sont humillés et ont dit du fond du coeur: “Peccavi Bomine”: Nous avons 
été témoins de leurs regrets: ils ont-meélk leurs larmes aux nôtres et, par | 
leur douleur, ont diminué la Nôtre et la: vôtre, j'espère. ‘se trouve encore | 
sans doute quelques pauŸtes enfants qui n'ont pas osé venir se jeter dans 
let bras de leur père, qui n'ont pas osé sé récontilier avec Dieu: faites tout 
e@ vous, mes‘bien-chiers Pères, pour bien: qe ce retour. ‘Vous aviez été 
oMigés d'agir avec. sévérité; le temps de l'indulgence est, je crois, arrivé. 
Dites dé ia part à ces pauvres enfants de venir comme le prodigue dire à 
Jésus dans votre personne: reg j'ai pécns contre ‘le ciel et contre 
vous!" : 

"Dans une profession de foi que nous avons rédigée aussi simplement que 
possible, nous nous sommes appliqué à spécifier les vérités que cet énergu- 
mène avait niées et fait nier. Je vous recommande de renouveler cètte profes- 
sion de foi châque année, le jour de la Sainte-Trinité et le jour de la solennité 
dé saint Pierre aux trois Missions dé Saint-Laurent, du Saeré- Coeur et de 
Saint-Antoine de-Padoue. 

T° Je retommamde er outre que dans toutes les missions, on fasse des 
instructioh# suivies pour cxpliquer et faire comprendte cette profession de 
EC UE ve Ven s'applique à faire connaître lès vérités qu'on a: cs nier. 


<ordide 


Mais pour 


6e “Prise de possession el profanation de l'église de Baloche 
Déposition de George Ness, prisonnier de’ Riel : 


D. Dites-nous ce qui s'est passé quand on vous a amené À l'église. —{ 

R [l'y avait du monde en face de l'église quand nous arrivärmes, et M. Rie] 
st mit à dire qu'il était prophète, qu'il pouvait prévoir les événements. 

* D: Avant cela, combien d'hommes. étaient armés, au. moment où l'on 
vous là conduits "à. l'église, vous ‘et : Laëh? Re D'POUM 7'ên: voir 
environ 90 js 

% D. Comment étaient-is armés? — R Ns avaient des. fusils. | ‘ 
' D ae veptomatomnemetenresal ynpusne- = Use pourrait, mais 
* jein'y ai pas fait beauceup-d'attention. 

s Le His avaient des armes à feu? :— Oui. ik 

avait charge de l'église? — KR; Le R. P. ( L'LNORS.. 
Ta ves-vous vüdans cette occasion? — R. Quand: la foule fut 
réndue à l'église, ée dernier sortit et dit qu'il désirait parler à la population. | 
MYRiel ne voulut pas le laisier parier et dit: Qu'on l'amêne et qu'on l'attache’ 
* D. Hi a menacé de l'attachief? — K Oul Riel demanda ensuite: 


’ 
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D. Dans cette occasion, Riel 
Out. Rieÿ, dit: Je prendre 
défendit de Je faire et dit qu'il prot 
Régardez-le, c'est un protestant 

D. . Le prisonnier a dit cela? 
allez-vous-en., 

D. Qu'ést-il 


t-il parlé de s'emparer l'église? - 
prêtre lui 


| dit alors 


= 


vais possession de l'église 


estait contre cet acte 


R. Oui, puis il a ajouté Allez-vous-en 


arrivé R 


nous reçûmes l'ordre d'y entrer 


alors” Les gens entrèrent 


‘ 


Déposiion de Peter Tompkins, autre prisonni:r: 


lise ot 

D. ‘A quoi servait l'église quand on vous y conduisit Oo 
semblait s'en servir comme de chambre du conseil, de caSèrne {je prison, de 
restaurant et pour bien d'autres objets, | 
D. Qui avez-vous vu 147 R. Jevis l'église remplie Ce monde. J'en 
connaissais quelques-uns, et les autres, je ne les connaissais pa À 
D. Etalent-ils armés? — Oui 1 

(| 


R 


D. .Y avait-il des sauvages”? 

D. Qu'est-il arrivé, quand 
y à eu quelque chose de fait 
quelques charretiers et l'accusé adressa la parole aux gens 

D. Etait-ce dans l'église ou devant l'église? — R. Dar 
leur parlant, il se tenait en av ant de l'autel. L 


Oui. 
vous fûtes conduits à l'église ” 
les rebelles? R. Oui 


4 


Es qu'il 
is amenèrent 


à 


ce 
pät 


s l'éghse; en 


Dépoiition de John B. Ésh, autre prisonnier 


D. Qu'arriva-t-il de plus le 19? — KR. On nous trans 
l'église où l'on nous garda toute la journée, 

D. Que se passa-t-i] à l'église? — R. 
mais on parlait surtout fr 


féra alors à 


11 y avait beaucoup 
et je ne pus comprendre. 


d'excitation, 
ançais, 


D. Qui avez-vous vu à l'église, avez-vous vu l'accusé ? R. Oui. 
D. Que faishit-i1? R. Il parlait à la foule. 
| (Voir aussi plus haut l'extrait de la Pelile Chronique di 


Saint-Laurent cité pour lapostasie de Riel) 


Lors de sa visite pastorale à Batoche, le 5 juillet ISSST Mgr 


Grandin procéda à une nouvelle bénédiction de l'église profanee. 
Ze Inslauralion d'un nouveau culte 
Les efforts du prophète pour instayrer sa nouvelle religion 


se réduisirent à quelques tentatives ridicules cet 


forcément 


infructueuses. Les missionnaires purent exercer jusqu'à la fin 
leur ministere, on va nous dire plus tard dans quelles 
conditions. Mais l'église de Batoche on l'a vu fut à plu- 


sieurs reprises aux mains des insurgés. Ils ne faisaient pas 
qu'y tenir des assemblées ct juger les are te du mouve- 
ment; ils y priaient aussi. Avec Riel à la tête des fidèles, 
l'orthodoxie catholique était forcément absente, puisque le mal- 
heureux rejetait la présence réelle et avait changé la formule 
de Ja salütation angélique, disant: “Je vous salae, Marie, mère 
du Fils de Dieu”, au lieu de: “Je vous salue, Marie, mère de 
Dieu." Ce fut dans l'église qu'il consomma son apostasie en 
repoussant formellement Fautorité du Pape. Il réussit même 
à faire décréter par son conseil que le samedi prendrait la 
place du dimanche et que le jour de Pâques serait fixé au 
1er mai. | 


Journal du Père Xégreville: 


26 avrig. Donald Ross seul ne veut pas du samedi pour dimanche... 
30 avril.\ Nous avons tous les trois une entrevue avec Riel au conseil, 


qui se termine par dire que son parti est excommunié, avec toutes les 
conséquences 


ler mai. Tous les trois, depuis neuf heures du matin jusqu'à deux 
heures et quart, nous confessons la foi et supportons les injures les plus 
dures. 


Il ne reste plus qu'à nous frapper et nous faire mourir. 

Riel nie l'infaillibilité de l'Eglise, la Trinité, c'est-à-dire le Fils et le 
Saint-Esprit. Il se dit le consolateur (Paracletus) et vient réformer l4 
religion à l'exemple de Jésus-Christ et de Moïse... 

Paques du Provisoire. _ 

2 mai (samedi). Premier dimanche légal du Provisoire, 

3 je Dimanche. Opposition à Riel. On vient à la messe malgré lui. 

8e Riel, s'installe au confessionnal 

La tradition est formelle: les gens de la région entendent 
fréquemment parler du temps où Riel confessait et se confessait 
lui-même à Jean-Baptiste Boucher. Cette parodie du sacrement 
de pénitence n'avait pas forcément pour théâtre le confession- 
nal. Je veux bien renoncer à une expression dont le pittoresque 
a sans doute tenté ma plume. Mais il demeure indiscutable que 
Riel a confessé. La formule d'amende honorable où Mgr 
Grandin a réaffirmé tous les points de doctrine : niés ou déna- 
turés contient le passage significatif suivant: 


Nous croyons, de plus, que les évêques et les prêtres seuls ont reçu le 
pouvoir de remettre les péchés, car c'est à eux seuls que Jésus-Christ a dit: 
“Recevez le Saint-Esprit; les péchés seront remis à ceux à qui vous les 
remettrez et seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez.’ Tout laïc, 
donc, qui oserait usurper un tel pouvoir que Dieu n'a pas même doûné aux 
anges, serait exclu de l'Église, ainsi que les clirétienis qui, le sachant, jraient 
lui confesser ses fautes dans le but de s'en faire absoudre. ‘ 


La fin au prochain numéro. 


‘ 


“La langue aux 
douceurs souveraines” 


La commission scolaire de Montréal 


Donatien FREMONT. 


-Jéêtre formés de différentes lèttres de 
j de rer doriner letir pleine valeur 

à chaque voyelle et à chaque consort- 
ne,. quellé tâche pour plusieurs bou- 
ches de chez nous! Tâche difficile, 
mais non impossible, pour peu: qu'il 


qu'on en dise, n'est 
op à 1 


la. pensée et le sentiment dans 


WINNIPEG, MAN. MRRCREDI 27 JANVIER 1932 


< 

donner du ton et de l'élégance à notre 
langage ni nous faire bannir une foule 
d'expressions du terroir qui ont leur 


1 | François Villon, née 1491 et 


sd ire . 


NUMERO 35 


Le monde appartient à ceux qui savent 
de la peine et qui, devant l'effort et le 
commencent pas par dire: “A quoi bon?” 
J. DE MAISTRE. 


= = = 


SUR LE RANCH 
| de 
CONSTANTIN- WEYER 


“ROSE DU CANADA” 


Un nouveau livre du P. Duchaussois, OMI : 


L'étude de notre directeur sur 
l'oeuvre dé M. Constantin-Weyer, 
publiée récemment dans la “Li- 
berté” et qui donne lieu à une 
nouvelle controverse sur le rôle 
de Louis Rie] en 1885, va pa- 
raitre incessamment en ‘Volume, 

Dépuis la publication de ses 
premiers articles, l'été dernier, 
l'auteur a recuetili de nouvelles 
iuformations qui lui ont permis 
de remanier et de compléter plu- 
sieurs chapitres, 

“Sur le Ranch de Constantin- 
Weyer” formera un volume de 
160 pages qui se vendra 50 sous 


Au$ premiers jours de 19323, voici 


| se, que nous raconte avec sa mal- 
| un beau livre qui nous arrive, sous la 
h 

| 

| 


trise accoutumée le P. Duchaussois; 

mais c'est en même temps aussi, et 

pour ainsi dire comme fond de ta- 

bleau, une grandiose et fidèle peinture 

d'histoire et de vie canadienne joù 
apparaissent, sous le jour le plus vrai, 

les traits caractéristiques de l'Ame de 

notrè peuple. 

Faire connaître au Vieux-Monde 
les. vertus d'une race obstinément 
fidèle à l'idéal catholique et français, 
l'auteur ne cache pas que ce dessein: 
sympathique s'est ajouté à l'objet pre-, 
qaier de son oeuvre, et nous ne pou- 


signature d'un grand écrivain de chez 
nous. 

Quel est le lecteur de la ‘’Survivan- 

ce” qui ne connaisse pas, au moins de: 
réputation, le P. Duchaussois ? 

N' x chanté autrefois l'épopée mis- 
sionnaire des hommes et des femmes 
héroïques de l'Extrêéme-Nord cana- 
dien, en des pages de beauté qui ont 
fait le tour du onde. 

Puis, en des conditions différentes, 
et sous d'autres cieux “Sous les 
feux de Ceylan” — fut encore le 


ce 


“A . " : | vons que lui en être extrêmement re- 
1 même héroisme d stolat, d DL. + 

rss ne cg lard at M  . ïeu pr near. #, 

commandes dès maintenant aux du JR : | même 

buredux de Ia “Liberté”, 619, ave Den Nas mn edf her 


temps que de produire une oeuvre dé 
haute valeur en hagiographie, d'écrire 
l'un des plus beaux livres et des prus 
vrais qui aient été publiés jusqu'iei 
sur le Canada. 

Dix-neuf chapitres se partagent les 
352 pages, grand format, ornéés de 
| plusieurs illustrations hors-texte, cam- 
me autant d'étapes aux horizons va- 
riés et nouveaux qui saisissent l'inté- 
:rêt du lecteur dès les pages liminafres 
de l'Avant-Propos où l'oeil entrevoit 
la perspective de tout l'ouvrage, et le 
captivent dès les premières ligries 
lorsque l'auteur présente en: cenTten 
mes l'héroïne et les prodigieux. déve- 
loppements de son oeuvre: 

“Toute l'existence de Mère Marie- 
Rose — Eulalie Durocher — s'écoula 
dans l'ombre, au bord des eaux. De: 
1811 à 1849, le Richelieu vit passer 
les trente-deux années de sa vie-séi 
culaire, et le Saint-Laurent les six 
arnées de sa vie religieuse. Eut-eile 
songé, de là, qu'en.1981; trois océans 
et trente fleuves, lacs ou rivières, bâti 
gneraient les cent quatre-vingt-qua- 
‘jerne Canadienne: tout aimable de-|torze édifices plantés par elle ou:par 
vant Dieu et devant les hommes’, |ses filles, et que; de Montréa} & l'Ofé- 
Eu’alie Durocher, qui, sous le nom de|gon, de la Californie à la Floride, du 
Mère Marie-Rose, allait devenir Ja {Canada au. Basutoland,. près dé trois 
créatrice de toute une armée aposto- [mille Soeurs des Saints Noms,de Jé 
ligue, ‘a Fondatrice de l'une de nos|sus et de Marie et plus de cinquante 
grandes communautés canadiennes, | mille élèves, blanches:ou noires, d'ünes 
celle des Soeurs des Saints Noms de|seule génération, l'acelameräient en- 
Jésus.et Marie. semble pour Fondatrice et. pour‘shêté, 

Pour retracer cette humble vie et {elle qui n'avait souhaité que de ser- 
saisir le secret de sa merveilleuse fé-|vir Dieu dans le silence; en so 
condité, pour peindre la physionomie linconnue des hommes?" à 
de cette belle Ame et la remettre dans] Puis, voici, par exemple, au: début 
la pleine lumière de son milieu his-|d'un autre chapitre, sa. manière fort 
torique, le P. Duchaussois a été ame-|expressive de situer, dans: le 
né, par le penchant de son coeur aussi |et dans l'espace, la: ville de 
bien que par ies tendances de son es-|où’ prend naissance la. roue Gon- 
prit observateur, à remonter aux|grégation: 
sources de notre histoire et à péné-|, “La ville de Longueuil commandé, 
trer au coeur intime de la vie cana-|sur la rive droite du: Saint-Laurent, 
dienne. cette “terre la plus. belle qui: soit 

De ces deux années de labeur, où | possible de voir entre montagnes; 1#- 
l'auteur semble avoir compulsé tout bourable, unie et plaine” qu'en 1685 
ce qui a été écrit sur le Canada et|Jacques Cartier admirait,. rhone 
tout ce qui pouvait se retracer de |Royal, par delà le grand flehves- 
près ou de loin à son sujet pour en| “Fondée en 1657, quinze. ans. sprte 
extraire là plus fine substance, est| Montréal, Longueuil constitus d'usié 
sorti un merveilleux ouvrage, au par-|des principales Seigneurles qui, Pro 
fum délicat et pénétrant, duisirent les cellules-mères du Cent 


Sous le titre symbolique de “Rose |da. Elle hérita son nom normañd'de 
du Canadà”', c'est bien l'histoire d'une 


âme et le récit des progrès étonnants 
d'une grande et belle famille religieu- 


MeDermot, Wimnipeg. Si tant de belles pages ont apporté, 
» fort justement, à l'auteur une mois- 
son de gloire, dont il ne se souciait 
guère et qui lui est venue comme par 
surcroît, il faut se hâter d'ajouter que 
la grande ambition de cet écrivain 
aux grandes vues apostoliques était 
bien plutôt de gagner beäucoup d'â- 
mes À la cause, sainte entre toutes, 
de l'extension du règne 
| Christ. | 
Et, ici, qui mesurera tout le bien 
que ses livres ont fait à travers le 
monde? Qui dira tous.les nouveaux 
dévouéments qu'ils ont susc'tés? 
Avant qu'il aborde le récit d'une 
autre épopée missionnaire, et celle-ci 
se déroulera aux lointains pays de 
l'Afrique, la Providence destinait le 
P. Duchaussois À reprendre contact 
avec l'âme canadienne dans ce qu'elle 
peu: offrir de plus noble, de plus pur 
et dwæplus beau: l'âme d'une sainte 
religienée. 
La Providence lui confiait, en effet, 
il y a deux ans, la tâche de faire con- 
naître au monde, l'humbie/vie d'une 


saveur et leur pittoresque. A ce 
point de vue, il est à noter que le 
campagnard de chez nous, avec une 
phrase parfois incorrecte, possède un 
registre d'intonations plus étendu, un 
meilleur sens de l’euphonie, un voca- 
bulaire plus évocateur que plusieurs 
des nôtres” qui sont passés par 'e 
moule de l'enseignement primaire ou 
secondaire. L'on dirait que la langue 
se décolore à mesure que s'accroit 
l'instruction. 

Nous n'avons pas de raison de croi- 
re que les petits Canadiens français 
de l'Ouest ont moins d'efforts à faire 
aue ceux de Montréal peur micttrc leur 
français au point, surtout, quand le 
problème se complique ici! de la né- 
cessité de mener de front deux lan- 
gues de tonalités, de sonorité et :d'ac- 
cent si différents. Cependant il faut 
viser à les bien parler toutes deux, 
car négliger la langue maternelle ne 
nous fera pas mieux parler la langue 
seconde, et le laisser-aller dans l'une 
risque fort de se reproduire dans l'au- 
tre. L'habitude acquise dès le bas 
âge de mettre en valeur tout ce que 
la parole humaine comporte de no- 
ble, d’expressif et de magique ne 
pourra que se refléter dans toute at- 
titude parlante de la personne, quelle 
que soit la langue qu'elle emploie, 

Si digne soit-elle de se géhéraliser 
dans tous les centres canadiens-fran- 
çais de l'Ouest, l'initiative de la com- 
mission scolaire Ge Montréal ne sau- 
rait être imitée pour le moment dans 
nos écoles, mais il est désirable que 
chaque instituteur et institutrice, en 
plus des responsabilités assez lourdes 
qu'on leur impose, en assument une 
autre, celle de s'instituer eux-mêmes 
professeurs de diction, de surveiller 
leur français de façon à ce que la le- 
çon de l'exemple (la plus féconde) 
suscite chez les élèves qui leur sont 
confiés la noble émulation de servir 
la race, en en faisant resplendir le 
verbe. 


de Jésus- 


Louis-Philippe GAGNON. 
(Bulletin de la Ligue des Institu- 
tricës Catholiques de l'Ouest) 


ment et le “Grand Testament”. C'est 
dans ce dernier que se trouve la fa- 
meuse “Ballade des dames du temps 
jadis”, avec son refrain: “Mais où 
sont les neiges d'antan!” Son admi- 
rable “Ballade des péndus” et aussi 
très célèbre, On publia d'excellentes 
traductions de toutes ces oéuvres et |! 
de nombreuses études sur l’homme et 
ile poète. On le présenta au public 
non seulement comme uñ”grand poète, |! 
mais comme un être humaïn, malgré 


Alliance Française 


François Villon 


M. le professeur V.-C. Leathers, qui 
donnait une causerie vendredi soir à 
l'Alliance Française, est un ancien élè- 
ve de l'Université du Manitoba qui a 
passé deux anis à Paris et en a rap- 
porté lé diplôme de docteur ès lettres. 
11 s'exprime en français avec une par- 


& conquis dès le début la: sympathie 
du publie. Le sujet qu'il avait choisi 
et la façon magistrale. dont: il l'a 
traité ont montré à: quel point il s'est 


Eu le| 
lisant, on a l'impression de se trouver 
en face d'un homme en chair et en os. L' 


nl 
È 


Ë 


il 


rimeur de ballades s'est maintenu 
én 1480, semble bien: XXe siècle; Villon & fourni 
gujet d'une pièce de théâtre et d'un 

WF. 
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thel 


Dans la: dernière partie du XIXe 


h 


” Lourdes, 10 ans 


Winnipeg. le 27 ianvier 1972 


, 


on . | 
UN PETIT MOT. 
in : 
Bonjour, chères petites nilék: Bon- 
Jour, chers petits garçons! Ÿ A vous 


en croire, voilä tous 
tellement sages et studieux que vos 
bonnes maïtresses ont peine À recon- 
naître leurs petits diablotins d'avant 
Noël! Mère Grand ne sent toute inti- 
midée par tant de perfection . Oh 
mais, tiens. j'entends mon petit Adé- 
lard qui rit sous cape A la bonne 
heure, cela nous met À ;'aise! 

Un grand merci du coeur, chers en- 
fants, pour vos souhaîits si gentils -t 
les intéressants détails sur vos vacan 
ces. Votre sympathie m'est très pré- 
cieuse; ma tâche de 
chaque jour et rafrn-hit mon vieux 
coeur. 

La lettre de ma petite ami® Pn- 
lande Dionne, est trop 
pour que nous puissions lui exprimer 
nos voeux d'heureuse fête Les gâ- 
teries dont on l'a entourée en ce heair 
jour ont sans-doute «nmpensé Jarge- 
ment cette petite déception. | 

Nous le répétons: la page du ‘Coin 
est toujours ‘’composée"” 
avant sa publication. 
veut dire ici, dans Je style d'imprime- 
rie, ‘‘assembler led lettres, les Ccara*- 
tères d'imprimerie" 


vous devenus 


elle ensoleille 


arrivée tard 


une semaine 


“Composer” 


Cela vous serm- 


ble bien mystérieux ? Venez nous 
faire une petite visite, Mère-Grand 
vous expliquera tous les procédés par 
lesquels doit passer votre journal 


avant d'être publié 
sir Que VOus nous causerez, cela vons 
ouvrira de nouveaux horizons-et ajou- 
tera à l'intérêt que vous portez À vo- 
tre page. 

J'attends votre visite 
vous souris! 

Augustine Beaumont, Sainte-Agn- 
the; Marthe Bruyère, Letellier; Greta 
Boerchers, Laurier, Edouard Desro- 
. siers, Sainte-Anne-des-Chênes:. Marie- 
Ange Marion, Saint-Jean-Baptiste: 
Rolande Trudeau, Ie-de-Chênes: Ro- 
lande Dionne, Rolande Bessette, ]si- 
dore Moquin, école Saint-Joseph, 
Saint-Joseph: Pauline Fontaine, Ma- 
rie-Anna Goguen, école Notre-Dame 
de l'Assomption, Transcona; Imelda 
Therrien, Jean-Baptiste Grégoire, Lo- 
rette; Adélard Langevin, Jardin de 
l'Enfance, Saint-Bonifdce: Thérèse 
.Perron, Thérèse Chaput, Angéline Si- 
cotte, Marguerite de Cruyenaere, 
Germaine Chaput, Léontine Trudeau, 
Carmel Baril, Simône Bockstael, Ju- 


En plus du plai- 


et d'Avance 


liette Daignault, Irène Cortvriendt, 
Marita Laflèche, couvent de Saint- 
Adolphe; Thérèse Parent, Edward 


Loiselle, Letellier: Marie-Anne Noi- 
seux, Yvette Gauthier, Léa Therrien, 
Joséphine Dufresne, Dario Perfumo, 
Rose Arpin, Camilla Jeanson, Dora 
Arpin, Yvonne Gauthier, Edmée La- 
moureux, Agnès Chaput, Octave Mon- 
dor, Alma Arpin, Léa Dumaine, Fer- 
nande Trudeau, Wilfrid Trudeau, cou- 
vent de Lorette. 
MERE-GRAND 


- JOYEUSE FÊTE ! 


Félicitations et voeux de bonlieur 
aux petits amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 

28 janvier 

Maria Préfontaine, Saint-Françots- 
Xavier, 14 ans. 

29 janvier c 

Bibiane Kiyne, Woodridge, 10 ans. 

Yvonne Laramée, Marquette. 
“Urbain Roxière, Notre-Dame-de- 


30 janvier . 
Ella Desjardins, Marquette, 7 ans. 
; 81 janvier 

Isabelle Verreault, Saint-Norbert. 


Découragée ? 
Dans les cas de 


rien de mionx.que Les 


Pilules RAUcEs et 


dc ” 


se fut grande de se retrouver dans 


ler février 
Marion Houston Saint-François-|son Mt. Il examina ses pistélets. ils 
Xavier, 15 ans étaient chargés et posés pres de lui 
Fiore Hamel, Fannystelle, 12 ans, \|comme lorsqu'il s'était endormi la 


Greta PBoerchers, Laurier, 11 ans | veille 


2 février Fantôme, trésor, tout était un rêve" 
Dominique. Régis, Fannystelle, 6 C'est domage, se dit le maré- 
ans {chal, en riant, car le trésor aurait ar- 


4 février rondi ma fortune. ébréchée par mes 


Alice Dupont, La Broquerie, 11 ans. |CAampagnes: 
André Poitras, Fannystelle, 13 ans.| Et Ce fut la conclusion de son aver- 
Poméo Richard, Saint-François-Xa- |ture 


vier, 9 ans : D'après la Comtesse de SEGUR 
is Rnhttines LA PETITE SCIENCE 

a, + RUES 
Conte | Exphquez les proverbes suivants 


1 ira bien qui rira le dernier: 

{Celui qui rit à présent sera moqué 
à son tour.) 

2!--Tel qui rit vendredi, dimanche 


Z 


pleurera. 


LE MARECHAL 
DE SEGUR 


{Suite et fin) 


* 


(Souvent la joie n'est pas de lon- 
gue durée.) 

3.- Les. petits ruisseaux font les 
|grandes rivières. 

(Les petits profits accumulés finis- 
sent par fuire de gros bénéfices.) 


Le chevalier ne bougea pas: scule- 
ment, son sourire se changea en un 
rire caverneux, et son poignard entra 


un peu plus fortement dans la poi- 


4 Au royaume des aveugles les 
tring du maréchal borgnes sont rois. 
Celui-ci saisit son épée et en donna (Parmi les incapables, les gens mé- 
plusieurs coups dans la poitriné, lé üiocres brillent.) 
coeur, la tête du chevalier. L'épée 5 I n'y a si bo cheval qui re 
entrait jusqu'à la garde et sans résis- bronche. 
tance, Mais le chevalier ne tombait (Les plus habiles ou les plus sages 
{£#s et riait toujours se trompent parfois.) 
Je me rends, dit enfin le maré- € Dans les petites boîtes les bons 


Chal, je te reconnais esprit, pur esprit 
contre lequel ma main et mon épée 
sont également impuissantes. Que 
veux-tu de moi? Parle. 
7. Obéiras-tu? 

J'obéirai, si tu ne me demandes 


orguents. 


«Flatterie envers les personmes d2 
petite taille pour faire entendre qu'el- 
les ont souvent plus de mérite que les 
jautres.) 

7.-—Crier. famine sur un tas de blé. 

(Se plaindre quand on est dans l'ai- 
sance, quand on est riche.) 


“VARIÉTÉS 


Une fleur qui change de couleur 

On vient de découvrir au Mexique 
une fleur qui a la propriété de chan- 
ger de couleur trois fois pur jour. 

Blanche à 6 heures du matin, elle 
rosit peu à peu à mesure que monte 
le soleil, et à midi, elle est d'un beau 
rouge vif. : 

Pendant l'ap ès-midi, elle passe du 
rouge au violct, pour devenir blea 
foncé à six ne soir. Pendant 
la nuit, elle blanchit à nouveau et le 
‘endemain matin, elle reèéommence.. 

Les Mexicains appellent cette fleur 
la ‘‘bleu-blanc-rouge”. ne 
Comment s'orienter avec une montre 

et le soleil? 

En tenant la montre à plat, diriger 
la petite aiguille vers le soleil. Cette 
petite aiguille formera avec le chiffre 
de XII heures un angle, qui varie se- 
lon l'heure. 

Le milieu de cet angle (la bissec- 
trice) indiquera assez axactement ja 
direction Nord:Sud. Se rappeler qu'en 
regardant le soleil le matin, on a ke 


rien de contraire à la loi de Dieu. 
ma colère? Je puis te tuer 

sur mon âme 

poitrine, il les rouvrit et vit avec sur- 
lant. 

répondre aux voix qui te parleront. 


| - Oserais-tu me braver en me 
désobéissant? Ne craindrais-tu pas 

Tue-méi. , Tu as out pouvoir | 
sur mon corps, mais tu n'en as pas| 

Et le maréchal ferma les yeux. 

Ne sentant plus le poignard sur sa 
prise le chevalier qui, les bras croisés, 
le regardait avec un sourire bienveil- 

Tu es un vrai brave, lui dit-il. 
Je veux récompenser ton courage en 
te faisant maître d'un trésor qui m'a 
appartenu et dont personne ne con- 
naît l'existence. Suis-moi. L'oseras- 
tu? 

Le maréchal ne répondit qu'en sau- 
tant à bas de son lit et en revêtant 
ses habits. Le chevalier le regardait 
faire en souriant: 

: Prends ton épée, dit-il, et suis- 
moi sans regarder derrière toi, sans 
Viens. 
| Et le chevalier se dirigea vers le 
0 


mur entr'ouvert, descendit un esca- 
lier qui tournait, tournait toujours. 

Le maréchal le suivait pas à pas. 
sans regarder derrière lui, sans répon- 
dre aux paroles ou'il entendait chu- 
cheter à son oreille. 

Prends garde, lui, disait une voix 
douce, tu suis le diable; il te mène 
ca eñfer. : 

— Retourne-toi, lui disait une aute 
vorx, tu verras un abime derrière toi, 
tu ne pourras plus revenir sur tes pa 

-—— N'écoute pas ce séducteur, disait 
une voix tremblante, il veut acheter 
tôh Amie avec le trésor qu'il te promet. 

Le maréchal marchait toujours der- 
rière le chevalier; depuis une heurë 
ils descendaient, lorsque, enfin, ils se 
trouvèrent dans un vaste caveau, en- 
tièrement dallé de pierres noires; cha- 
aue pierre avait un anneau. 

Le chevalier passa sur toutes ces 
dalles, et, s'arrêétant sut l’une d'elles: 

— Voici la pierre qui recouvre mon 
trésor, dit-il, tu y trouveras assez d'or. 
pour te faire une fortune royale, et’ 
des pierres précieuses d'une beauté 
inconnue au monde civilisé. Je te 
donne mon trésor, mais tu ne pourras 
lever la dalle que de minuit à: deux 
heures. Garde-toi de. , 

Le chevalier ne put achever. L'hor- 
loge sonna deux heures: un bruit sem- 
blable au tonnerre se fit entenüre, les 
esprits disparurent tous, et le cheva- 
ler avec eux. : 

Le maréchal resta seul; la lanterne 
du chevalier était heureusement res- 
fée à terre. 

— Je ne puis ouvrir ma dalle main- 
tenant, dit le maréchal, puisque deux 
heures sont sonnées. Je reviendrai la 
nuit prochaine. 


gauche. | ” 
——— À D 2 — 


Le sport sur le Niagara 


Les chutes Niagara, qui tombent 
d'une’ hauteur de 162 pieds, sont un 
des spectacies les plus impression- 
nants Gu monde. Séduits par le voi- 
sinage du péril, désireux d'attirer sur 
eux l'attention du public, d'audacieux 
champions ont voulu entendre dans 
les grondements de cette immense 
nappe d'eau un murmure de défi: quel- 
ques-uns ont payé de leur vie leur 
témérité inutile. 

Le premier, le plus intrépide peut- 
être, fut le Français Blondin. En 
1856, il tendit sa corde d'une rive à 
l'autre du fleuve, à environ un mille 
au-dessous des chutes. La longueur 
de la corde était de 1,200 pieds. 

Quatre ans plus tard, il donna une 
nouvelle représentation de son in- 
«royable acrobatie, tout près du Pont 
Suspendu. | 

Des milliers de spectateurs se pres- 
saient sur les bords du gouffre. Un 
prince même avait fait le voyage pour 
assister à ces prodiges. On vit Blon- 


* 


verser l'air sur des échasses. On le 
vit, avec une poêle au dos, s'arrêter 
au milieu ée son câble, s'y installer, 
casser des oeufs, allumer du feu, pré- 
parer une omelette et la manger. Et 


Sud à droite, et que le soir il est à. 


din, dans ce fracas de tempête, tra- 


LA LIBERTE 

L'exemple de Blondin tenta d'autres 
équilibristes, même une femme, la s- 
guorina Marisa Spelterina, qui trouva 
que l'adresse et l'audace ne sont pas 
le rrivilège des hommes 
Après les danseurs de qorde. ce tut 
tour des sauteurf*'En.1879, un 
nommé Peer annonça qu'il 


i 


le 
sauterait 
tu PoËt suspendu dans. ja rivière. ‘On 
le covsidéra généralermert comme un 
fcu. Mais Peer avait un 
ne point tourner sur lui-même: :l 
tomba droit comme un ! dans l'eau 
furieuse, où il s'enfonça à une grande 


secret: pour 


profondeur et  reparut légèremen‘ 
blessé. 

A trois milles environ lu Pont. l'eau 
se rue en toürbillons 


gigantesques 
qu'on nomme ‘les grands rapides” 
Les nageurs voulurent rivaliser 
les danseurs et les sauteurs. 

Le fameux nageur Webb bérit au 
milieu de ces rapides 
Flack construisit une 
croyait insubmersible 
lans les tourbillons. 

Il s'abima et fut engloutj sous Îles 
yeux d'une foule immense où se trou- 
vaient sa femme et son enfant. 

Un tonneliér de Philadelphie, D. 
Graham, fut plus heureux. I] ima- 
gina un tonneau dont le fond lesté le 
maintenait toujours vertical. Son 
coïps y était emprisonné dans une 
sorte de filet qui le garantissait des 
chocs tron violents, et c'est ainsi que 
la tête hors de l'eau, il traversa qua- 
tre fois les rapides réputés infranchis- 
sables. 

Après lui, un autre risqua l'aven- 
ture avec une simple ceinture de liè- 
ge Il en fut quitte pour quelques 
blessures. 

On a donné-à ces hommes Je nom 
de héros. Il y a mieux à faire ici-bas. 
cependant, que de dépenser son éner- 
gie en de stériles exploits. Le cou- 
rage des plus humbles sauveteurs 
dont les’ exploits demeurent souvent 
obscurs, nous touche davantage. 

ÉD ———— 


Une aurore boréale 


avec 


Un certain 
barque qu'il 
çt se lança 


Deux jets immenses de lumière 
s'élancent.ce l'horizon, en sens oppo- 
sés. Profondément inclinés sur l'ho- 
rizon, ils s'avancent l'un vers l'autre. 
Ils se réunissent, se redressent au zé- 
nith. C'est un arc-en-ciel blanc ma- 
nifique, Le le ciel en deux 
parties inégales. Aux extrémités, 
deux foyers se forment, s'élargissent, 
s'élèvent et se précipitent l'un vers 
l'autre. La lumière s'étend, se dilate. 
Sa bande est plus large qu'au débu:. 
On dirait une immense draperie dia- 
phane aux festons serrés, diaprés. 
élastiques, suspendus, se balançant en 
l'air, et agités par un double vent im- 
pétueux, courant en sens inverse. 
Dans leurs mouvements, vifs comme 
l'éclair, ces festons se'resserrent,. s'al- 
longent en dards flamboyants et acé- 
rés. On dirait que la terre va être 
foudroyée. Et tout cela, à peine quel- 
ques mètres au-dessus des maisons. 
TU semblait même. que les pointes en 
touch»ient le faite. Puis, soudain, cet 
ar se dissout, se ,fond;, sa lumière 
s‘épaiche; elle se déchire, elle monte 
où aescend sur tous Jes points du ciei. 
Bientôt la voûte céleste est jonohée 
de lambeaux de lumière. Une demi- 
heure s'écoule, 


1.—Quel fut le premier évêque. de 
l'Ouest ? N 

Mgr Provencher (1822). 

2.—Quels furent les premiers mis+ 
sionnaires de l'Ouest ? 

MM.  Provencher 
(1818). : 

3.—Comment s'appelait la mère de 
Néron? : 

Agrippine. 

4.—Quel fut le premier prêtre ca- 
nadien? _- 

Germain Morin, né en 1642, ordon- 
né en 1665, mort en 1702; il dessser- 
vit aux environs de Québec. 

5.—Quel fut le premier évêque de 
Montréal? ù 

Ce fut Mgr Jean-Jacques Lartigue. 
L'érection du diocèse de Montréal eut 
lieu en 1836. « 

6.—Qui fut surnommé ‘“l'Homère de 
la Provence” ? 

Le grand poète Frédéric Mistral. 

7.—Qui fut surnommé “le Pape des 
missions” ? : 

Sa Saïnteté Benoît XV. 

8.—Quelle fut la première Canadien- 
ne de l'Ouest ? k 

Marie-Antie Gaboury. Elle épousa 
Jean-Baptiste Lagimodière. et vint à 
la Rivière-Rouge avec son mari, en 
1806. 


et  Dumoulin 


‘ 


Qui désigne-t-on par: 


2.—Le Royaume des Hs? — La 


\ 


1.—L'exilé de Sainte-Hélène? — 
‘|Napoléon Ier. 


JT 


N'ECRIVENT.. 


Une fête au Coyvent de 
‘ Letellier 
Letellier, le 19 janvier 1932 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est avec plaisir que je viens vous 
racanter la visite de la Très Rév. Mère 
sénérnle de nos chères et dévouées 
maîtresses de N-D. des Missions dans 
nos classes. 11 y a plusieurs moig 
que nous l'attendions. aussi son 
ce nous procura une grande Joie 


arri 


Elle revient d'un voyage autour du 


ronde, car: son Ordre est répandu 
lans tous les continents, où il fait un 
en immense Le dévouement dès 


religieuses nous en avons des exem- 
ples’sans cêsse sous nos yeux est 
remarquable. Oh‘ quelle belle con- 
grégation! et combien nous sommes 
privilégiées d'avoir des religieuses de 
N.-D. des Missions dans nôtre parois- 
se! Nous ne pourrons junais assez 
apprécier ce bienfait. 

Elle vint visiter nos clusses le 
jenvier. Nos maîtresses avaient bien 
décoré la salle de réception, et jamais 
‘a 5ème classe n'avait été si belle, 
car nos religieuses sont aussi artistes 
que dévouées. Nous avions exercé 
deux chants: un de bienvenue et l'au- 
tre de bonne année, ce dernier en trois 
parties, 

A deux heures, tous les élèves revê- 
itus de leurs plus beaux habits se réu- 
nirent (ans la 5èmè élasse. Neuf pe- 
tites filles revêtues de blanc, portant 
chacune une branche d'oeillets blancs 
et une lettre dant le tout formait le 
mot ‘Bienvenue’, étaient groupées en 
avant 

Quand la Très Rév, Mère, accom- 
pagnée de la Rév. Mère Provinciale, 
entra, la joyeuse exclamation ‘'Bien- 
venue’ retentit de toutes parts et fut 
suivie te chants rendus avec âme. 

Après le chant, une élève récita une 
touchante adresse, puis les neuf pe- 
tites en blanc réunirent leurs gerhes 
en un seul bouquet que l'une d'elles 
présenta à la distinguée visiteuse avec 
dix piastres en or. 

La cérémonie terminée, la Très Rév. 
Mère remercia avec, des paroles qui 
lui gagnèrent tous les coeurs, puis, 
inspirée par son zèle apostolique, elle 
nous encouragea à être de vrais ca- 
tholiques. Finalement, elle demandà 
combien d'entre nous désiratent se 
faire religieuses de N.-D. des Mis- 
sions. Toutes les mains se levèrent, 
car.il n'y a pas de plus bel Institut 
pour nous que celui de nos chères 
maîtresses. 

Avant de nous quitter, la Très Rév. 
Mère nous donna des images que nous 
gardens précieusement, j'allais dire 
comme des reliques, cer c'est une 
sainte que nous avons vue. 

Je termine, chère Mère-Grand, en 


téressera . 
Votre petite-fille qui vous aime, 
Thérèse PARENT. 


Grade VIII. 
. . 


Ecole N.-D. de l'Assomption 
Transcona, Man., 11 janvier 1932 
Bien chère“Mère-Grand, 

Je viens, le coeur bien triste, vous 
faire part de la grande épreuve que 
le bon Dieu nous a envoyée à l'appro- 
che de la nouvelle année, Le bon 
Jésus est venu chercher ma bonne 
maman après quelques heures seule- 
ment de maladie. Ses funérailles ont 
eu lieu la veille du jour de l'an, Oh! 
que. c'est triste un jour de l'an sans 
sa maman! Elle éta't si bonne pour 
nous. Combien je regrette mainte- 
nant les quelques déplaisirs que je lui 
ai causés! Mais puisque, du haut du 
ciel, elle nous voit encore, je vais 
m'efforcer d'être bien bonne pour mes 
petites soeurs et mes petits frères et 
redoubler de tendresse pour mon bon 
papa. | 
Bien que je sois l'aînée, je suis ce- 
pendant trop jeune encore pour pren- 
dre soin de mes quatre petites soeurs 
et de.mes deux petits frères dont le 
plus jeune n'a que deux ans. Le bon 
Dieu nous a ménagé une consolation 
pour adoucir notre chagrin, Notre 
bonne tante Anna, qui ressemble beau- 
coup à notre .chère maman, viendra 
rester avec nous. Je me sens quelque 
peu soulagée de vous avoir fait part 
de (nn grande pin, car e as que 

aimez, vos petits-enfants, que 
leurs peines sont un peu les vôtres et 
que vous aussi, vous prierez pour no- 
tre bonne maman. je 
Votre petite-fille bien affigée, 
Marie-Anna GOGUEN. 
Ed L] L] à ' 
Couvent’ de Saint-Joseph 
‘Lorette, le 13 janvier 1932 
Chère Mère-Grand, : x 
que j'ai passé 


Je viens vous dire 


Joyeuses vacances, j'étais bien con- 
tente de revoir ma chère maitresse 
ainsi que mes petites compagnes 

En arrivant nous avons visité,:les 
"lanses pour vir les belles crèches 
bien décorées; ensuite nous avons 
eçu nos cadeaux achetés avec notre 
rgent scolaire. 


| 


ivée 


railler davantage: 
geant 
façon | 
Votre petite-fille reconnaissante, 

Marie-Anne NOISEUX 


c'est si entours- 


faire notre travail de cette 


Ma chere Mère-Grani, 

Vous m'avez demandé de vous écri- 
re souvent quand vous êtes venue à 
Noël. Je viens vous raconter com- 
ment j'ai passé mes vacances de Noël. 
Pour étrennes j'ai eu deux poupées: 
elles ont plusieurs petites robes ct 
de beaux chapeaux. 

Je suis allée prsser uhe semaine n 
ville chez ma tante. Moi je croyais 
que la ville c'était une grossg m:‘uison:; 
j'avais bien hâte fe voir cela. Au 
Heu d'une ‘maison, j'en ai vu des cen- 
taines qui ont de belles lumières. Je 
suis aussi allée voir ma tante, Soeur 
Marroux, à l'hôpital. Elle m'a-donné 


| 

“ > deuxième e*' j'ai choisi : 

‘e sauriez croire, chère Mère-Grand, 
bien des bonbons. 11 y a beaucoup de 
malades qui souffrent. 


lle petite étable de Bethléem: Vous 
‘a joie que j'éprouvais en recevant 
Je me suis ennuyée de’ papa et de 
[maman le deuxième jour, surtout de 
|mon petit frère Guy 


Je l'aîme tant 


J'ai bien du plaisir avec lui: il va 
avoir sept mois ce mois-ci Quand 
nous lui demandons où est le petit 


| Jésus, il le regarde en riant. 
| Je dois commencer mon école de- 
[main. Depuis le mois de novembre 
je n'v suis pas allée. 
Votre petite-fille aimante, 
Imelda THERRIEN 
. . . 
Couvent de Saint-Adolphe 
le 12 janvier 1932 
B'en chère Mère-Grand, d 


4" 


C'est moi qui suis s 


: Î 

ine si belle récompense. Je vais tra-| 
! 

| 

| 

ll 


“ 


M] 


 dredi 15 janvier, accompagnée de 
Rév. Mère Provinciale, que nous con- 
‘naissons déjà et:que nous aimons bien. 
Cette visite nous: fera bien plaisir. 
Peut-être qu'avant longtemps Ce 
sera votre visite. rhèré Mère-Grand. 
» nous 'recevrons? Oh! que nous 
ns contents de vous voir. 
© Notre petit compagnon, Ernest Pa- 
rent, s'est cassé le pied en glissant 
sur ' glace vendredi dernier. ” Nous 
scmmes tous bien peinés. : 
Votre 


Au 


petit-fils affectueux, 
Isidore MOQUIN. 
. . 
ne-des-Chênes, 

le 11 janvier 1932 
“hère Mère-Grand, 

Si j'ai retardé à vous offrir mes re- 


L1 
Sainte-An 


Lorette, Man. 11 janvier 1922 [merciements, ce n'est pas parce que 


je'‘n‘ai pas apprécié le beau livre que 
vous m'avez envoyé. J'étais bien con- 
‘ent et mon papa aussi. Quand je 
suis allé offrir mes voeux À ma ïmai- 
tresse, je l'ai apporté pour le lui mon- 
trer. Elle en était bien contente, Je 
vais savoir nommer ‘toutes les choses 
maintenant; c'est ce qui fait que votre 
cadeau est si beau. Je vous en re- 
mercie de tout coeur et je vais m'ef- 
forcer d'en mériter encore un autre 
Nous travaillons tous bien fort dans 
notre classe, et nous sommes con-, 
tents d'y étre retournés. u 

Tous mes compagnons vous saluent 
avec moi. 

Votre respectueux élève, 
Edouard D'£SROSIERS. 


| 


| Grade II 

= 24-4092 — — 
Devinette 

| re 

| Toi, tu es malin, ti dois trouver 


Îles 


devinettes ? 
Moi? Oh! bien sûr! Tiens, en- 
core l'autre jour... 
Bon. Eh bien, dis-moi: connais- 

lou quelque chose qui monte, qui des- 
vend, qui va à droite, qui va à gau- 
che et qui ne bouge pas? 

Non. je ne sais pas! 
Tu dis 


Je dis que c'est impossible. 11 


C'est toute joyeuse que je viens|faut que Ça bouge, ou bien c'est im- 
vous dire le bonbeur que j'ai eu du-|possible, tout à fait impossible! 


rant le: vacances. Premièrement, re 
qui m'a fait grand plaisir, c'est que 


Mon v'eux, tu n'y es pas! 
Oui, mais tu ne veux pas me 


j'ai eu une montre-bracelet de mon {faire croire... 


grand frère. J'étais bien contente. 


Ensuite, ce quelque chose qui 


J'ai été glisser trés souvent et à|monte et qui descend, qui tourne à 
chaque fois, je me suis bien amusée. droite et à gauche. eh bien, c'est la 
Au Jour de l'An, j'ai été voir mes |route! 


grands-parents à Saint-Malo et j'y ai 
{passé cinq jours avec toute la famille. 
C'est là, chère Mère-Grand, que nous 
avons bien joui. 


Le soir de l'Epiphanie je suis reve-| matin, en retard. 


nue au couvent. 


ses 
Un malin 


.À l'école, deux élèves arrivent, un 
L'un d'eux était 


Mon frère m'a ac-|un favori ée l'instituteur, alors que ce 


compagnée au train qui devait me |dernier traitait toujours l'autre sévè- 


conduire à Cartier. 
rencontré plusieurs de mes compa- 


A Winnipeg, j'ai|rement. 


— D'où venez-vous, à cette heure- 


gnes; nous nous sommes toutes em-{|ci? dit-il à son élève préféré. 


brassées: nous étions heureuses de 


nous revoir et nous avons fait la cau-| dormi. 


sette tout le long du trajet. 


de nous ramener au Couvent. 


A Car- quais pour l'Amérique. 
espérant que ma petite lettre vous in- tier, une voiture nous attendait afin|che de l'école qui m'a réveillé. 


-— Excusez-moi, m'sieur. J'étais en- 
Je rêvais que je m'embar- 
C'est la clo- 
J'ai 


Nous |cru entendre la cloche du bateau. 
avons chanté tout le long du chemin. |, 


Tous mes voeux de bonheur, chère goût des voyages, 


Bon, mon ami, vous aurez le 


Allez à votre pla- 


Mère-Grand, en vous embrassant de!ce! : 


tout coeur. 
Votre petite-fille, 
Angéline SICOTTE. 
Grade VII. 


L . L 
Jardih de l'Enfance Langevin 
Saint-Boniface, 14 janvier 1932 
Chère Mère-Grand, 

J'ai reçu votre belle récompense à 
Sainté-Rose, pendant mes vacances de 
Noël, et je vous remercie de tout mon 
coeur. C'est le livre le plus utile qus 
j'aie eu jusqu'à présent. Maman était 
bien contente et elle m'a souhaité 
d'apprendre tout ce qu'il contenait- 
Ca va être difficile parce que j'aime 
toujours mieux jouer qu'étudier. 

Je vous prie, chère Mère-Grand, de 
m'excuser de ne pas vous avoir re- 
merciée plus tôt, il y avait trop de 
tapage pour écrire et de plus, mon 
cher papa était malade d'une pneumo- 
nie, Il est mieux depüis quelques 
jours. 


Tous vos petits amis du Jardin de|* sous de boules de gomme au se. 


l'Enfance Langevin et leurs maîtres- 
ses ont été heureux de vous voir à 
la séance du 22 décembre. Merci, 
chère Mère-Grand, de ce nouvel acte 
de bonté pour nous. 

Votre petiÿ amt qui prie pour vous, 

Adélard LANGEVIN. 
LA RE | 

École Saint-Joseph 

St-Joseph, Man, le 13 janvier 1932. 
Chère Mère-Grand, 

C'est votre silencieux, mais non 
moins véritable petit ami qui vient 
vous saluer et vous donner de ses nou- 


: 


Hier nous avons eu une grosse tém- 
pête, et malgré cela, les enfants de 
l'école Saint-Joseph étaient : presque 
tous présents. 


Puis, le maître s'adressa d'un ton 
rude au sécond retardatairé: 

— Et vous, monsieur, d'où sortez- 
vous? Quelle excuse avez-vous? 

— Moi, Monsieur, dit l'enfant, mn- 
llin, j'étais avec lui sur le quai, Je 
lui disais adieu! | 
| 22m — — 
| 
| Presque une farce... 


| LS 


| 


Trois jeune garçons entrent dans 
lune confiserie; ie premier demande 
|Aix sous de boules de gomme. Le 
:vendeur monte sur une échelle, prend 
|avec peine ‘in gros bocal sur une éta- 
krhre, le descend, donne dix sous 4e 
| boules de gomme au petit garçon et 
remonte mettre le bocal en place, 
[Quand il est redescendu, le second pe- 
|tit garçon lui demande: “Dix sous de 
boules de gomme’. Le vendeur, alors, 
remonte à l'échelle, reprend avec pel- 
ne le gros bocal, le descend, donne 


cond.petit garçon; puis il demande au 
troisième: “Voulez-vous aussi dix sus 
de boules de gomme?" 

— Non, monsieur, répond le troi- 
sième petit garçon, 

Alors le vendeur remonte à l'échelle 
pour replacer le gros bocal sur l'éta- 
gère; quand il est redescendu, le troi- 
sième petit garçon lui dit: “Mais je. 
voudrais bien ‘cinq sous le boules de 


- A la poste? mais 
l'adresse n'y était pas! - 

.-+ J'ai-pensé que monsieur ne vou- 
à: il éeri- 


» 
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Feuilleton de la Liberté 
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_ PETITE ROSE 


Par CLAIRE DE VILLE 


VV 


(Suite) 


— Oh! oui, suppliai-je, venez me 
voir, ne m'abandonnez pa. 


11 me rassurs par des paroks affec- 


}-— et j'eunse souhaité prolonger 


indéfiniment notre entretiën. Ce n'é- 
tant plus le tuteur sévère que j'avais 
prés de moi, mais l'ami très bon @i- 
rue! je confinis ma peine, mes re- 
greis. Il m'écoutait avec une bien- 
veillarce qui ne ressemnbinit en rien 
‘a celle dont il accueillait jusqu'alors 
mes récits arausants. Tout à coup il 
se leva brurauement, comme assaïlli 
pa- une pensée opportune. Ii repous- 
‘a nes mains qu'il tenait toujours 
et réprit sa phystoriomie froide. : Les 
vrux d'une teinte indéfinie me fixè- 
rent avec cette persistance qui m'eu‘ 
f+4t ntier au'bout Au monde pour lui 
obétr 
TC: Allons, ma petite cousine, me 
Ÿ 4:11 de aa voix rédevenue légèrement 
r{illéuse, |! est regrettable que des 
'nrmes voilent de beaux yeux comme 
lr4 vôtres. Ne nleurez plus.  Jouissez 
ñ tôntraire ‘le cette dernière journée. 
f'runçoise s'occupera de votre départ, 
é* fe 'a remplacerai près de vous. 
Allez vous habiller, nous allons nous 
p-omiener ensemmbk. Cette décision 
r# transporta de joie, et je courus 
“ettre mon chapeau. 
* 17 novembre 
La journée s'écoula trop vite à mon 
ré Mon tuteur eut pour moi les 
plus délicates attentions. J1l me com: 
bla de gâteriss de toutes sortes ct 
“'ingénia à me distraire. Il me fit 
voi# Paris dans un tout autre jour. 
Avéc Françoise je visitais les mu- 
réeñ, les monuments publics, les 
fRr'ands magasins, puis nous àrpeïis 


| Toute joyeuse de l'autorisation dan- 
née, je pris la main qui se tendait 
vers moi, et je me laissai entraîner. 
Le jeune homme avait passé son bras 
jautour de ma taille et me maintenait 
en équilibre. Agile et adroite pour 
tous les exercices physiques, je pris 
vité de l'assurance et sa main seule 
suffit bientôt à me soutenir. Nous 
fimes plusieurs tours. Je parlais avec 
mon anfmation habituellé. Il s’amu: 
Jsait de ma gaieté et la provoquait par 
des propos spirituels dont je lui don- 
nais la répartie. Mon tuteur nous 
interrompit enfin, me disant de cette 
voix brève qui n'admettait pas de ré- 
plique :” ARR 

Cela suffit, Ourida, vous avez 
trop chaud et pourriez prendre froid 
en sortant. Remettez votre man- 
teau, nous partons. 

J'obéäis à contre-coeur. Ce nouveau 
sport m'avait follement amusée. L'ar- 
deur que j'y avais déployée comme 
en toutés choses, avait provoqué un 
peultae désordre dans ma chevelure 
Une glace me renvoyait mon visage: 
mes boucles rebelles s'échappaient de 
mes nattes, se jouant sur mon front 
et mes jouës, dont le rose s'était ac- 
centué à la suite de cet exercice. 

Je ne pus m'empêcher de rire à la 
vue de mes cheveux en broussailles et 
je les rattachai de mon mieux avec 
mes épingles. M. de Kervo ne me 
quittait pas des yeux, et je remar- 
quais son insistance à suivre mes 
moindres gestes. Il dit à mon, coù- 
sin, d'une voix assez haute pour que 
je l'entende: 

LEA fraicheur de Mlle de Tréve- 
neuc me fait songer à une rose nou- 
vellement épanouie. 


tions les boulevards et les jardins. | Cette réflexion de la part d'un 


Moh cousin me conduisit dans les sa- 
los de thé, au palais de glace. Je 
voyais le Paris mondain dans toute 
shit animation et j'étais dans mon élé- 
Je témmgnai ie désir de faire 
rex premiers essals sur a glace; mon 
tuteur m'y autorisa sans difficulté. 
Cofñiie je m'apprétais à m'élancer, un 
pet éraintive “e me sentir si peu en 
éuillbre sur més patins, je vis venir 
Ainous un ‘“>s patineurs qui, depuis 
auiélques minutes, nous observait. TI 
était de taille moyenne, blond, avec 
des yeux bleus rieurs et portait avec 
élégance un complet bleu foncé. 
11 shlun mon cousin. 
-- M. Hervé de Tréveneuc? dit-il 
en souriant. 
— Oui, Monsieur. 
- Permettez-moi de me présenter. 
Je, suis Alain de Kervo. J'étais tout 
enfant quand vous m'avez connu, 
aussi ne pouvez-vous vous soûvenir de 
moi. Mais si les années transforment 
un adolescent, elles passent inaper- 
ques sur l'hoïnme; aussi n’ai-jé pas 
hésité à vous aborder. Ai-je été in- 
discret? | 
— Nullement, Monsieur, je suis tres 
heureux au contraire de la circonstan- 
ce qui favoriss notré rencontre, car 
père fut um vie! ami du mien. 
s auriez-vous, à mon exemple, dé- 
serté la Frovinte pour venir habiter 
Pons? 
ls Cela ne me serait guère possi- 
ble; nos cultures m'enchaînent sur le 
domine familial. Seulement pour 
rérpre la monotonie de mon existen- 
ce: je riens faire de petites fugues 
dans l grande ville. Arrivé d'hier, 
: je compte repartir dimiänche prochain. 
J'écoutais, impatiente de reprendre 
mon élan. M: de Kervo avait jeté 
queiques regards furtifs de mon côté, 


veneud, ma petite cousine et pupille 


‘IN itiviste sue cé’ dermiér titre, com- |” 


étranger ne plut guère, je crois, à 
mon tuteur, car il ne répondit pas, 
mais ses yeux s'assombrirent, sighe 
chez lui d'une vivre contrariété. 

Dieu qué vous êtès longue, Ou- 
rida! me dit-il; mettez votre chapeau 
et suivez-moi. 


Son regard glacial et son ton où 
perçait une impatience contenue, eus- 
sent été en un autre jour un avertis- 
sement d'une verte réprimande., Mais 
il me l'épargna, ne voulant sans doute 
pas attrister ma dernière soirée.’ Du 
reste, je fis diligence pour le conten- 
ter; après avoir remercié en hâte M. 
de Kervo de l'aide si aimable qu'il 
m'avait donnée, je rejoignis mon cou- 
sin qui m'avait devancée vers la s07- 
tie. | 

Lorsque nous fûmes dnns la rue, je 
constatai avec plaisir que sa contra- 
riété n'avait été que passagère. I! 
m'annonça que nous diînerions au res- 
taurant et j'accueillis cette nouvelle 
avec une joie qui le fit sourire. ? 

_ Commg vous êtes enfant! me 
dit-il. C'est un plaisir de vous voir 
si heureuse pour si peu de chose. 

Notre soirée se termina au coin du 
feu, comme les jours précédents. Mon 
cousin Hsait 'sor journal; je brodais 
un napperon. Mais je n'avançais guëè- 
re ce soir-là, car j'étais fort triste. 
Je songeais maintenant à mon départ 


si proche, et mon coeur se serrait 
comme dans un étau 

M. de Tréveneuc devina-t-il mes 
pensées? Peut-être, car je surpris 
plusieurs fois son regard attaché sur 
mon visage Alors je me penchais 


— Alors, ma petite cousine, me 
dit-il, après une journés comme celle- 
ci, nous devons être futiguée. Il se- 


UN n'y à pas de 

meilleur correct. 
: ouh 

eu | 

: Mauvais Teint et à 

l'Acidité Stomacsle 
En ventre partout. en 

pars rouges de 18c er 75c. 


de courte durée. Cette sévérité que 
je redoutais au premier abord & été, 
fl me semble, le lien qui m'attacha à 
vous comme A un sécond père. Mais 
je vous parle peut-être bien simple- 
ment? Vous devez encore me trou- 
ver enfant. 

— Non, non, gentille ‘Petite Rose” 
J'aime au contraire votre franchise, 
elle révèle une nature si droite. Vos 
yeux, voyez-vous, laissent souvent de- 
viner votre pensée, bien avant que 
vous ne l'ayez exprimée. Ils sont pa- 
reils à un miroir. et j'y ai lu bien 
des choses. Puissiez-vous garder la 
sirmplicité qui vous caractérise et qui 


fait votre charme. -Jé m'étonne par- | 


fois que vous ayez conservé cette âme 
d'enfant, malgré vos précoces débuts 
dans le monde. 

Je fs la moue: il s'en aperçul. 

— Vous vous formalisez de mes PA- 
roles, c'est un tort, petite cousine, Il 
est au contraire fort heureux pour 
vous de ne pas ressembler à ces jeu- 
nes filles modernes, qui, à votre âge, 
sont déjâ femmes. Vous n'avez ni 
leur vanité, ni leur coquetterie provo- 
cante; vous êtes encore la petite fleur 
à peine éclose qui s'ignore elle-même 
et ne connaît rien de la vie, c'est 
pourquoi votre tuteur a supprimé 
cette liberté dont vous jouissiez jus- 
qu'ici. Elle présente plus de danger 
pour vous maintenant, qu'elle n'en of- 
frait à l'âge de quinze ans, quand vous 
n'étiez encore qu'une fillette. Mais 
je suis heureux de voir que vous ne 
me tenez pas rigueur de ma sévérité 
J'agis dans votre intérét, Ourida, vous 
le comprendrez plus tard, lorsque 
l'expérience vous aura révélé les dan- 
gers que court la jeunesse ignorante 
de ja vie. 

fi se tut, et je restai la tête np- 
puyée sur son épaule, les yeux levés 
vers son mâle visage, qui, en cet ins- 
tant, me parut plus beau encore. 
Alors mon coeur 8e serra si doulou- 
reusement à la pensée de le quitter, 
qu'un flot de larmes m'aveugla de 
nouveau. Peut-être lut-il encore le 
fond de ma pensée dans mon regard, 
que fixait le sien? Je ne sais. Mais 
sa physionomie reprit soudain sa froi- 
de impassibilité et ses yeux si doux 
pendant qu'il me parlait, redevinrent 
impénétrables. 11 détacha mes mains 
qui s’accrochaient à son bras et m'é- 
lcignant de quelques pas, il me üit, 
d'une voix brève et autoritaire: 

— Allez vous reposer maintenant, 
Ouridu. Nous avons prolongé notre 
soirée un peu tard. 

Je restai quelques minutes hésitan- 
te, étonnée de la promptitude avec ia- 
quelle il changeait ainsi de physio- 
nomie. 
celle de son attitude qui m'attachait 
à lui davantage: était-ce celle qui en 
ce moment exprimait l'autorité du tu- 
teur, ou l'autre, qui s'était penchfe 
si paternellement sur moi, quelques 
instants auparavant. 

Je n'eus pas le temps de. résoudre 
ma question, car M. de Tréveneuc, ou- 
vrant la porte, m'invita à me retirer: 

18 novembre 

Le lendemain Françoise m'éveilia 
de bonne hèure. Je m'habillai en 
hâte, et trouvai mon tuteur dans la 
salle à manger; il m'attendait pour 
déjeuner. Je n'avais pas faim, et me 
serais volontiers dispensée de man- 


ger, s'il ne m'y avait contrainte. J'a- 


vais pris la résolution de ne plus pleu- 
rer devant Jui; il me fallut une #ran- 


de énergie pour la tenir, 


M. de Tréveneuc me fit quelques 
recommandations pendant le trajet da 


“ Nous trouvâmes, sur le quai de Ja 


gare, Mlle de Boënnec, qui devait me 
servir de mentor pendant le voyage. 
Elle vint au-devant de nous, avec un 


» 


tm 


Je me demandais quelle était: 


went à perte de vue. 
Mn Jéres brouillard donnait -à ce 


narsars va, mspect triste et désolé) 


Arrivâames à Pont-l'Abté : le de 
Boënnec confia nos Colis à un employé 
st nous partimes à pieds Je voyais 
vou la prernière fois une petite ville 
4e province et j'éprouvais une singu- 
lière impression em traversant les rues 
étroites, sombres, bordées de maisdhs 
basses. La coiffure des femmes de 
cette contrée me Causa une grande 
surprise. Je n'avais pas encore eu 
l'occasion de connaître Jes costumes 
des filles de Cornouailles 

Mlle de Boënnec marchàit d'un pas 
alerte, malgré ses soixante ans: j'a- 
vais peine à la suivre. Je trébuchais 
sur les pavés disjoints et sur les trot- 
toirs glissants. Enfin ma compagne 
me désigna une grande bâtisse que 
je pris pour un couvent. 

— Nous voici arrivées, me dit-elie, 
en s'arrétant devant la porte d'entrée 
haute et massive. Elle agita une 
chaine rouillée qui pendait au mur, ce 
qui déclencha un carillon sourd. et 
félé auquel répondirent à l'intérieur 
des pas précipités. 

— Qui est là? demanda une voix 
chevrotante. 

— C'est moi, ma bonne Kate], s'em- 
pressa de répondre Mlle de Boënnec. 
Je vous amène la pupille de M. de 
Tréveneuc. 

- Ah' faites excuse, Mademoiselle, 
on ne vous attendait plus, le train a 
du retard, il me semble. 

Oui, vingt-cinq minutes. 

Tout en parlant, la nommée Kate! 
agitait des chaînes, des clefs, tournait 
des verrous intérieurs. Ce bruit de 
feraille au milieu de l'obscurité n'a- 
vaii rien de rassurant pour la pauvre 
petite épave que j'étais, ballotée de 
côté et d'autre. Enfin la porte grinça 
sur ses gonds et j2 vis une immense 
voûte si sombre que je ne pus distin- 
guer la personne qui nous avait ou- 
vert. 

- Faites attention, me dit ma com- 
pagne, en me retenant par le bras. I 
faut descendre cinq marches. 

Puis se tournant vers la servante, 
elle ajouta: 

-— Il est tard, ma bonne Katël, je 
vous laisse là petite et reviendrai de- 
main voir: ces demoiselles. Allons, 
adieu, ma chère enfant. 

Elle me tendait la main. Je la pris 
machinalement, sans même songer à 
la remercier de sa sollicitude à mon 
égard pendant le cours du voyage. 
J'étais si désemparée! 

Je descendis les marches en 


__l_lhlhhl nt 


les 


comptant par prudénce. Lorsque j'eus Ë 


franchi la dernière, le bruit sourd de 
la purte se refermant sur moi me fit 
tressaillir. C'est alors que j'eus cette 
impression d'être descendue vivante 
dans un caveau semblable à celui en- 
trevu dans mes rê’es. 

A ce moment Katel dirigea sur mon 
visage la lueur dé sa lanterne. Aveu- 
glée par la lumière, je ne pus la voir, 
mais je Compris qu’elle m'examinait 
attentivement. J'aperçus vaguement 
sa coiffe blanche qui tranchait dans 
lé noir. Lorsque sa curiosité fut sa- 
tisfaite, elle m'invita à la suivre: ar4 
rivées au bout de la voûte, un petit 
escalier nous donna accès dans 1a 
maison. Nous traversâmes un long 
couloir, puis Katel' ayant ouvert une 
porte basse, m'introduisit dans un sa- 
lon. : 
Milles de Tréveneuc étaient assises 
auprès d'une table ronde, elles tra- 
vaillaient à divers ouvrages qui me 
parurent être de grossicrs vêtements. 
Une lampe à pétrole, avec un'abat- 
jour ée;soie d'un-vert-passé, projetait 
une lueur indécise cette grande 
pièce dont , les "1 semblaient 


« Îtermez un. 


-wk avtrents mes appréhensions 1] 
était neuf heures AU Soir jorsque nous 


ONGLENT MERBELX ET 
SAVON MEDICINAL 


Êlle m'attira Ge nouveau vers el 
et déposa le même baiser tro sur 
mon front Emma, ia plus jeune 
s'était levée. 

- . Voulen-vous me suivre, ma petite 
cousfhe? dit-elle. 

Eïtle prit une lampe pigeon et me 
précédant de quelques pas, m'orien:a 
parmi les longs couloirs et de nom- 
breux petits escaiiers. Il fallait gans 
cesse descendre trois mürches pour en 
renunter deux, et. vice versa. | 

— Voici votre chambre, me dit 
Emma, en soulevant une lourde ten- 


ture de velours derrière laquelle »e 
dérobait une porte. Vous n'êtes pas 


isolée. Notre dévouée Katel occupe 
la pièce à côté de la vôtre. Mes 
soeurs et moi habitons l'autre côté 
du bâtiment, ce couloir vous conduit 
chez nous. Nous avons décidé de vous 
loger ici, car cette chambre située au- 
dessus de la cuisine est la moins froi- 
de de la maison. De plus, la fenêtre 
s'ouvre sur la campagne, ce qui sera 
plus gai pour vous. J'espère que vous 
vous y plairez. ' 

Je lui en donnai l'assurance et la 
remerciai. Puis ma cousine s'étant 
retirée, je défis ma valise et me désha- 
billai. Je n'accordai qu’un regard dis- 
trait aux choses qui m'environnaient. 
J'étais fort lasse, et surtout triste, 
aussi ne tardai-je pas à m'endormir. 

15 novembre 

Le lendemain, lorsque je m'éveillai, 
l'aube fitrait à travers les rideaux 
disjoints et répandait dans la pièce 
une lueur indécise, qui peu à peu s'ac- 
centua; les objets émergèrent de 
l'ombre et se précisèrent à mon re- 
gard encore embrumé de sommeil. 

Blottie dans mon grard lit à colgp- 
nes, j'inspectai ma nouvelle chambre. 

C'est une grande pièce à deux fenê- 
tres; les murs sont tapissés de toile 
de jouy vieux rose, dont les dessins 
représentent” des oiseaux perchés sur 
un arbre; plus loin, un enfant accrou- 
pi à terre tiént sur ses genoux une 
cage dans laquelle il a emprisonné un 
merle. La pauvre bête, agrippée aux 
barreaux, semble implorér sa liberté... 

Ces deux images, imprimées à in- 
tervalles réguliers, se reproduisent à 
l'infini sur la toile; ce sont elles, sans 
doute, qui ont fait surnommer cette 
pièce la “Volière’”. 

En me regardant, je me comparai 
au petit prisonnier dé la cage; détour- 
nant les yeux, j'examinai le mobilier 
de ma chambre. 

I1 se compose d'une armoire bre- 
tonne, en chêne sculpté, d'une com- 
mode Louis XVI, avec .poignées en 
bronze ciselé, d’un joli secrétaire en 
bois de rose; une bergère, un grand 
canapé Louis XIV, d'atrffes sièges de 
styles différents sont disséminés dans 
la pièce; l'usure du velours et des 
soies brochées qui les recouvre atteste 
leur authenticité, Des tableaux sont 
pendus au mur, représentant presque 
tous des scènes de la passion, Les 
llourdes draperies qui encastrent les 
fenêtres achèvent de donner à l'en- 
semble un aspect antique. : : 

Quoique d'aspect sévère, cette cham- 
bre me plut. J'érrouvai une, réelle 
satisfaction à me sentir un peu chez 
moi, et déjà je combinais des arran- 
gements pour l'égayer et l'embellir. 

“re moment La pendule de ma 
chambre sonna neuf heures, Je sau- 
tai au bas dé mon lit et ouvris Jes 
fenêtres. L'une donfe sur une cour 
intérieure, formée par les quatre fa- 
çades de la maison. L'autre a vue sur 
les champs, la maison étant Ja dernière 
de-la Ville. Je regardait avec un peu 
d'effroi la lande qui s'étendait autour 
de moi, morne et grise, sous un ciel 
brouillard estompait 
les chaumières disséminées. au loin. 


: mélanéolique et le froid ma- 
tinak me fit frissonner. : 


en vieux Quimper. 


CE te 


cuisine, elle y aura plus chaud 
J'achevai en hâte #’#lim'habiller e: 


suivis la Bretonne qui m'avait atten- 
due compiaisamment 


. La Cuisire est grande, sombre, les 
casseroles de cuivre pentdiues au mui 
y brillent comme des soleils. 
vieux buffet s'alignent symétriquemeni 
les bols, les tasses, les plats divers 
Une immense che- 
minée attira mon attention: de gros- 


ses bûches y flambaient, soutenues’ par 


d'éformes chenêts ce fonte. Deux 
fruteuils, encastrés dans mur, à 
l'intérieur Cu foyer, exciièrent ma 
riosité. Katel m'expliqua leur utili- 
té: par les soirées d'hiver, on y est 
très bien, paraît-il | 

Si le coeur vois en dit, ma petite 
demoiselle, vous pourrez venir m'y te- 
nir compagnie. Ces demoiselles se 
couchent très”tôt, et vous vous en- 
nuieriez peut-être, à rester toute seule 
là-haut. 

J'acceptai avec empressement son 
invitation. 

— Dame, reprit Katel, la maison 
n'est pas très gaie, pour une jeunesse 
comme vous, Inais vous vous y ferer. 
J'ai eu ces enfants, voyez-vous, alors 
je sais ce que c'est: à votre âge on 
aime à rire et s’amlser. Ici vous 
n'en aurez guère l’occasion. Cepen- 


le 
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dant, ces demoiselles sont très bon- 
nes; et vous ne serez pas malhet- 
.[reuse. 


Tout en parlant, Katel faisait gfil- 
ler mes tartines sur la braise rouge; 
elle me les servit rujsselantes de beu- 
re, avec un délicieux café crème. de 
la félicitai de ce petit fepas préparé 
avec tant ‘de soin. 
s'épanouit de plaisir. 

Katel avait déjà toutes mes sym- 
pathies; je.devinai en elle un coeur 
bon et compatissant, malgré son air 
un peu rébarbatif. 

Lorsque j'eus apaisé ma faim, e‘le 


me conduisit au salon où mes cousi- |} 


nes travailaient à des ornemerts 
d'église. Je.les avais à peine entre- 
vues la veille, sous la faible lueur de 
la lampe à pétrole. En réalité, je les 
voyais pour la première fois. / 


L'aînée, Sidonie, est grande et for: 


te; elle a des gestes un peu mascu- 
lins, une voix dé commandement. 
L'expression autoritaire de ses yeux 


gris me rappelle celle de mon tuteur. | 
Ses cheveux restés noirs malgré la 


soixantaine, sont partagés en ban- 
deaux plats qui lui cachent les oreil- 
les: A mon avis, 
durcir ses traits, qu'une 
blanche aurait adoucis. 
Mlle Sidonie est l’Ame de cette mai- 
son. Rien ne s'y fait sans sa permis- 
sion; elle a l'oeil à tout, et le trous- 
seau de clefs qu'elle porte à sa cein- 
ture est l'emblème de son autorité ab- 


chevelure 
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Alors son visaze 


ils contribuent à 


a pris des Pilules Dodd 
pour les Rognons 


M. O. Laerrte souffrait beu:t- 
coup de douleurs rhu- 
matismales 

Battleford, Sask., 25 jar vier 
(Spéciale) — “Depuis déux ans 
je souffrais beaucoup de dou- 
deurs rhumatismales au bran, 


Hocalite. Un ami m'informa du 
bien que faistient les Pululés 
Dodd pour les Roguons dans de 
téls cas. Je décidai de les es- 
sayer ct dix-huit boites me sou- 
Magèrent complètement Je ne 
puis faire trop d’éloges des Pi- 
lules Dodd pour les Rognons el 
j'ai grand plaisir à les retonm- 
mander à quiconque soufre de 
rhnmatisme.” 

Pendant près de cinquante 
ans, le succès des P'lr'es Po’: 
pour les Rognons à été remmar- 
quable et nous. rece vous codi- 


anges. 

“Grèce aux Pilules Doll 
pour les Rognons. mes douleurs 
de rognons sou ist 
“Faurais-voulu en prendre plus 
tot Je sais maintenant cure 


y CO 
enfs 


{beaucoup de mes douleurs rh 


matismales  étriert inutiles.” 
Tels sont les éloquents témoi- 
lunages des vérins curatives du 
érand remcéde du Cattada pour 
les rognous. 

Les Pihndes Dodd pour les 
Rognons n'afferte ct pas: ke foie 
ai l'estomac, elles agissent sur 
les rognons seulement. 


A 


qu'abritent ces vieux raurs n'espère 
pas £e voir cueillir par un beau cava- 
lier: 
:0 novembre 

Que vais-je donc écrire désorma's 
sur mon cahier” Je me creuse li 
itête en vain à ce sufet, Je crains 
d'avoir eu en effet une idée b'en san- 
grenue d'entreprendre ce journal, 

Cette révision des événements qui 
précédèrent mon arrivée ici r'a pe - 
mis de noircir bien êcs pages, Elle 
a occüpé une partie de mes matinées, 
que je passe souvent seule dans ma 
chambre. Tandis que j'écr'vais, les 
dguilles de Ia pendule tournaient 
sans arrêt. J'étais tout étonnée sou- 
dain d'enten’re sonner midi, et je me 
demandais si une fée bienfaisante 
wavait pas accéléré le mouvement du 
balaacier. 


solue. Quels événements pourrai-je relater 


Aurélie, la seconde, forme un sin-|sur mon journal? Aueun. La vie ici 
gulier contraste avec son ainée: de |est réglée comme dans un couvent. 
taille moyenne, elle est grasse et re- Elle À ln monotunio d'un écheveau 
niète. Ses cheveux légèrement gri- qu'on déroutr. A 6 heures le curillon 
sonnants sont aussi séparés en ban-|Yune cloche félée annonce l'heure dy 
deaux. Son visage épanoui a Con-|ljever, De mon lt où je m'étire pa- 
servé une certaine fraicheur, malgré | esseusement, j'aperçois les fenêtres 
les nombreuses rides que les années de mes cousines qui s'alluméent l'une 
y ont accumulées. Il exprime cette |æprès l'autre. Alors je. sors lente- 
satisfaction de vivre qui se devine ment mes bras de dessous les couver- 
chez les êtres heureux de leur sort.}|tures, pu saute à terre. 

Or, Mile Aurélie n'a jamais dû-avoi| J'ai vite fait “e m'habilier, il ‘fait 
d'ambition. Elle a. sans doute coiffé si froi* “ans cette volière! Puis je 
sainte Catherine avec la philosophie descends retrouver mes cousines qui 


écrit, M O. Lacerte, de cette. 


nuellement des lettres de ln 


qui la caractérise. Son idéal se con-|m'attetiderit sous la voûte, ainsi que . 


centre dans une armoire à linge bien |Katel. Alors, par tous les temps, nous 
en ordre et qui éxha!e une doure |partons à la messe. Les trottoirs n'é- 
odeur de lavande. Elle se complait à |tarit . paki assez larges pour permettre 
la ranger plusieurs fois par semaine, |A ces demoiselles de maroher toutes 
changeant de place les draps et les trois de front, elles ont :pris l'habi- 
serviettes, les ficelant avec des fa-|tude fe se suivre à la file: indienne. 
veurs de diverses couleurs, ce qui est|Jrai pris 1» suite, b'en en! tt 
un-véritable exercicé de patience lors- |‘Cate] ferme là marche! Nous frôlnrs 
qu'il faut les défaire pour prendre Jes murs, ce qui nous abrite un peu 
quelque chose. du vent et “+ la plule. 


. Mes cousines 


Mile Emme est très petite de taille, |relèvent d'une mn'n la traine de leur 


mince et vive. Ses cheveux sont|jupe et. “e autre portent leur gros 
blancs, quoiqu'élle soit la plus jeune |jivre d'heures, recouvert de maire 
du trio. C'est en vain qu'elle cherche |commecelui des religieuses © 


à les rentre lisses et plats, comme , Tout en marchant, je les rogarde: 


œux de ser soeurs. Ils sont flous, |et songe que dans une dizatrie d'an- 


les ont fait des ravages; | à 14 pensée de deven'r une vielle file 
visage qui a été, süns nul doute, "à & 
rt séduisant, est marqué de nom-|porte le fo. : sv Sr vs 

Au retour ce la. messe, Katel nous 

le petit déjeuner, que nous pre- 


t ces 


visages 


